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FAN RENAN ES PEN SEEN 


A MADAME 
LA COMTESSE DE NOYANT, 


MAEAXA KI 
ES ae 


Ouoique le défir de mappuyer 
d'un Nom illuffre, pér fuffrre pour 
m'engager à mettre le Vôrre à la réte 
de mon Livre: cependant , J'ofe dire 
que c’eft un motif plus noble € plus 
preffant , qui me fait prendre la li- 
berte de vous le dédier, pui[que c’efl 


| pour vous donner une maïque , guoi- 


que bien foible ; de ma vive recon- 


til E PITR'E 
noifjance, pour les bontés dont vous 
m'honorez ; ©’ pour feconder, en 
même tems , cette noble emulation 
que Vous faites paroître pour tout ce 
qui porte le caraëlere d’utile. Il eft 
Vrai que ce petit Ouvrage n’ctant 
prelque qu'un tifflu de Réflexions 
philolophiques | © d'Experiences 
philiques , 1l femble que des-la 1l efl 
moins du reflort d'une perfonne de 
votre Sexe : mais rien n’eff obfcur 
quand on a autant de pénctration 
que vous en avez; C7 tout plaft, 
quand on a, comme Vous, MA- 
DAME , une inclination marquée 
pour tout ce qu peut orner l’efprir. 
Mans ce qui releve infiniment ces 
qualités naturelles, que chacun ad- 
mire en Vous, © que Vous [eule 
 femblez meconnoñire. C’efl cet ar- 


| EPATRE, ii 
dent amour pour la vertu, cette 
piété folide dont la plus tendre des 
Meres * a jetté dans Votre jeune 
cœur les heureufes [emences, € dont 
elle a la [enfible confolation de voir 
des fruits qui répondent à [es efpe- 
rances 7 au‘foin gw'elle a pris de 
votre éducation. Eh \ pouvoir -on 
moins attendre du fang illufire qui 
coule dans vos veines? Car, enfin, 
MADAME , on fcait qu'un de vos 
Ancétres * à été l'un des plus chers 
Favoris de Louis XI, @T que [es 
Defcendans ont -[outenu Péclat de 
leur naif[ance ; plus encore par un at- 
tachement inviolable à leur Prince, 
que par les Pofles brillans qu'ils ont 
occupés dans le Royaume. Auffi vo- 


5 Mr la Comteffe Daydie, 
* Odet Daydie, “A 
ai] 
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tre Nom feul a-t-il porté l'allégref[e 
dans la Famille, auff noble qu'an- 
cienne , où vous êtes entree , (T dont 
l'éclat donne un nouveau luffre à ce- 
lui que vous y répandez vous-même , 
tant par votre naiflance que par vos 
qualités perfonnelles. Je trouve donc 
en Vous, MADAME, tout ce qui 
peut décorer mon Ouvrage , ou méme 
prévenir en fa faveur; € J'aurai 
tout lieu de m’applaudir de mon pe- 
tit travail, s’il a le bonheur de vous 
plaire, comme un témoignage du 
refpeët , [ans bornes , avec lequel at 
l'honneur d’étre : 


MADAME, 


Votre très-humble & très-obéif- 
fant Serviteur, F. P. H. 


PRÉFACE. 
LI E Expérience trop or- 


dinaire & trop à charge, 
nous inftruit tous les jours des 
incommodités qui réfulrent des 
Cheminées fumeufes. La dou- 
leur aigue que la fumée fait fen- 
ur aux yeux les plus fains, an- 
nonce, par elle-même, com- 
bien elle eft contraire: à la vûe. 
La difficulté de s'occuper utile- 
ment, ou même de refter dans 
une chambre remplie de fumée, 
eft une fuite du premier incon- 
vénient. Joignons-y le déplai- 
fir de voir infulter à la blan- 
cheur de nos plafonds, aux or- 
 nemens de nes lambris, à lé- 
clat de nos doruies, à la beauté 


vi PRÉFACE. 
& à la richefle de nos meubles. 
Voilà des motifs preflans de 
chercher des moyens efficaces 
d'éloigner de nos appartemens 
cette vapeur meurtriere. 
Quantité d’Auteurs ont traité 
cette matiere: mais, fans entrer 
afles dans le détail de ce qui 
contribue à faire refouler la fu- 
mée, D'ailleurs, les remédes 
qu’ils indiquent, ne convien- 
nent qu’à quelques cheminées , 
tournées à certains vents, ou 
conftruites d’une certaine fa- 
con, En un mot, leur méthode 
péche, en ce qu'elle n’eft pas 
aflés générale. Pour y {uppléer, 
ont tâche, dans ce petit Ou- 
vrage , de marquer toutes les 
caufes qui peuvent occafionner 


| PRÉMAGE. iv 
Ja fumée , après quoi on décou- 
vre des remédes applicables à 
toutes fortes de cheminées, 
quelle qu’en foit la ftruéture ou 
la polition. 

Les fecrets que lon indique, 
font , la plüpart, empruntés des 
meilleurs Architectes. On n'a 
fait que les mettre dans un nou- 
veau Jour, pour en rendre l’exé- 
cution plus générale & plus fa- 
cile; & cela , en dévelopant du 
mieux qu'il a été poffible, les 
principes fur lefquels ils font 
appuyés. 

On ajoute une nouvelle mé- 
thode de fe garantir de la fu- 
mée, en augmentant le volume 
d’air renferme dans une cham- 
bre; cette méthode a quelque 
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chofe de mieux concerté que 
celles qu’on a données jufqu’ici, 
& l’heureux fuccès qu’elle a eu 
par-tout où elle a été employée, 
a plus contribué que tout le ref- 
te, aux Obfervations que nous 
allons donner fur les moyens de 
rémédier à la fumée. 

Cet Ouvrage {era divifé en 
deux parties précédées d’une 
Diflertauion fur les cheminées 
des Anciens. Dans la premiere 
partie, on traitera de la fumée 
en elle-même, enfuite des dif: 
férentes caufes qui la font re- 
fouler. Dans la feconde, on in- 
diquera les moyens de s'en ga- 
rantir dans toutes fortes de cas. 
On ajoutera à la fin, un moyen 
facile & éprouvé, d'éteindre le 

feu 
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feu quand il prend dans les che- 
minées. On y trouvera encore 
des remarques fur Porigine de 
la fumée, fur les qualités de 
l'air, {ur la nature des vents, 
la chaleur du Soleil, & leseftets 
du feu ; le tout felon les princi- 
pes de Phyfique, les plus fürs, 
ou du moins, fur ceux qui ont 
eu les plus heureux fuccès juf- 
qu'à ce jour. 

Outre les avantages que la 
Société retirera de ces fecrets, 
la façon méthodique avec la- 
quelle on tâchera de les traiter, 
ne peut que piquer la curiofité 
du Lecteur , furtout dans un 
Siécle où l’on faifit , avec avi- 
dité, tout ce qui porte le titre 
& le caractere de découverte. 

b 
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On n’oferoit cependant fe 
flatter d’avoir rempli cet objet, 
de façon à ne rien laifler à dé- 
firer. Cette matiere eft trop 
étendue , elle interefle PArchi- 
tete ; mais elle eft du reflort 
du Phylicien, & par confé- 
quent, toujours fufceptible de 
nouvelles lumieres. Pour la trai- 
ter à fond, il faut être verfé 
dans la connoïflance de plu- 
fieurs eets naturels fort cachés, 
& fçavoir profiter de tout : 
Quoique variée à Pinfini, & 
prefque impénétrable,la Nature 
fournit des reflources qui dé- 
dommagent amplement ceux, 
qui font une étude férieufe de 
{es fecrets ; & plus il eft difii- 


cile de les pénétrer, plus la dé- 
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couverte en eft belle & inte- 
reflante. Ornnia praclara rara, 
nec quicquam difficilius , quèm 
réperire quod fit onnt ex parte 
in [uo genere perfcilurn. 

Au refte, comme une trop 
grande briéveté eft prefque tou- 
jours inféparable de l'obfcurité , 
felon Horace, brevis effe la- 
boro ,ob[curas fo, & que Quin- 
tilien avouë que, prima virtus 
orationis eff perfpicaitas; c’elt 
pourquoi on a cru que pour 
rendre ce petit Ouvrage plus 
clair, & par conféquent plus 
utile, à ceux qui prendront la 
peine de le lire, il falloit lui 
donner une certaine étendue : 
c’eft ce qui a engage à entrer 
dans le détail de bien des faits 

bij 
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qui pourront ne point paroitre 
nouveaux ; mais On a mieux 
aimé s’expofer à redire des cho- 
fes déja connues, que d'en 
omettre qui peuvent être utiles 
à la Société, & néceflaires à 
l'intelligence de cet Ouvrage. 


LE 


és 
| 


% 

REA, 
FRET 
À de et 
PL 


Fair ete due Ad Ed 
PSP IE ARE PRPRELACEEN RNA es al 


LR etes 


DISSERTATION 


SUR LES CHEMINÉES DES ANCIENS. 


à RE parce que les Chemi- 

? nces ne font qu'une des plus pe- 

tites portions de nos Bätimens, 

qu'il paroiït fi difficile d'indiquer le 

tems de leur invention, ou le lieu 

qui les a vü naître? L’Antiquité la 

plus reculée ne nous fournit au- 

cune époque capable d’en fixer l’o- 
rigine; les plus anciens Livres, je 

veux dire ceux de Moyfe, nous 
laiflent dans notre ignorance fur 

cela, & ne font pas même men- 

tion de ce qui pourroit être analo- 

gue à cette matiere. : | 

Alberti (4) eft le premier qui (4) 

ofe nous reprelenter dans la plus FRE: 
haute Antiquité des feux publics, 
allumés au milieu d'une place, où 


ee 


xiv . DISSERTATION. 

chacun fe chaufloit dans le befoin, 
© y faifoit cuire ce qu’il apprêtoit 
pour fa nourriture. Mais on ne voit 
là aucun veftige des cheminées, & 
de quel ufage auroient-elles été 
parmi des Peuples dont la plüpart 
étoient toujours errans où habi- 
coient fous des Tentes? ce quia 
duré fort long-tems , furtout en 
Paleftine. Ces fortes d’habitations 
font encore aujourd’hui fort com- 
munes parmi des Peuples entiers: 
Les Arabes, voifins du Mont-Car- 
mel, fans en excepter leurs Cheiks 
& leurs Emirs mêmes, logent dans 
des camps & fous des tentes, tif- 
fues de poils de chevres, que leurs 
femmes & filles, filent dans ‘leurs 
momens de loifir. Les Arabes, voi- 
fins de Tunis , mont d’autres habi- 
tations que des Tentes placées aux 
environs de l’Etang de la Goulette 
où ils gagnent leur vie à pêcher. 
Les Scythes n’avoiént pour demeu- 
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res que des chariots couverts de 
peaux , qu'ils conduifoient d’un 
lieu à un autre lorfque les patu- 
rages manquoient à leur bétail. 
D’autres Peuples, enfevelis dans le 
fond des forêts , n’avoient pour ba- 
timens que des huttes, compotées 
de branches d'arbres. D’autres en- 
fin, plus fimples encore, logoient 
leur famille fur des arbres pour les 
défendre des bêtes carnacieres. Ce 
n’eft aflurément pas, parmi de tel- 
les gens ; que les cheminées ont éte 
en vogue. 

Quant aux Peuples qui faifoient 
leurs demeures dans des Antres ou 
des Cavernes, il ny a nulle diff- 
culté à concevoir comment ils pou: 
voient y faire du feu en toute {ù- 
reté , fans être incommodés par la 
fumée, qui fortoit par l'entrée, & 
par les autres ouvertures faites par 
la nature ; ainfi ils pouvoient fort 
bien fe paler des cheminées. Ceci 


(A) 
Plin. lib 
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ne doit point paroître un Para- 
doxe. On fçait combien de difié- 


rens Peuples ont non-feulement ha- 


bité dans des Cavernes, mais en- 
core en ont fait des demeures com- 


“modes, & même agréables, prin- 


cipalement dans une partie de PA- 
{ie fur les bords de la Mer rouge, 
& du Golphe Perfique ; dans les 
Montagnes d'Arménie, dans les If 
les Baleares, & dans PIfle de Mal- 
te. On connoiït certains Peuples, 
qui n'avoient d’autres demeures, 
que des trous qu'ils fe creufoient 
dans les Rochers, ce qui leur fit 
donner le nom de Troglodites, qui 
fignifie en Grec, ceux qui fe ca- 
chent dans des cavernes. La plü- 


“part des montagnes de l'Arabie 
9 


de la Judée & de la Phénicie, (4) 


6.cap.29. Étoient pleines de ces fortes d’an- 
). tres. Strabon (B) aflure qu’on en 
Lib. 16. voyoit dans lIturée, de capables 


Cap. 520. 


de contenir quatre mulle hommes. 
Joieph 
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Jofeph (A) parle auffi de celles de 
Galilée. Paul Lucas, (B) de celles 
qu'il a vû dans la haute Egypte à 
deux lieues de Siouth, principale- 
ment d'une où il demeuroit une 
douzaine de familles de Chrétiens 
Coptes. Il dit qu'on en trouve un 
grand nombre dans la plüpart des 
montagnes de la Thébaïde, furtout 
du côté du Levant, fans doute que 
cette pofition leur étoit plus favo- 
rable & plus faine. Il demande aux 
Sçavans , fi ce n'étoit pas l’habita- 
tion des premiers hommes qui s’é- 
tant retirés en Egypte peu après le 
Déluge, & ignorans encore l'Ar- 
chitecture, fe fervirent de ces fom- 
bres demeures, que la natureavoit 
apparemment commencé à leur 
ménager ; Ô ne pourroit-0n pas 
les regarder comme les premieres 


(A) Lib. Antiquit. 14. Cap. 27. & Lib. 15. 
(B) Liv, 5. des Voyages de la haute Egypte, 
page 62, 


LS 
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Villes du monde ? Car il ne faut 
pas S'imaginer ici que ce foit POu- 
vrage des Anachorètes, elles font, 
fans doute, d’une antiquité bien 
plus reculée , & il a fallu une dé- 
pen!e infinie pour les faire. De tel- 
les habitations ne font pas fufcepti- 
bles de cheminées, ou du moins 
n’en confervent aucun veltige. Il a 
été nécellaire de s'étendre un peu 
{ur la demeure des Anciens, afin 
de donner une idee de la façon 
dont ils pouvoient faire du feu 
dans leurs habitations. 

La difficulté confifte uniquement 
à fçavoir fi ceux de nos Anciens 
qui habitoient dans des maïfons, 
à la Ville ou à la Campagne, y 
avoient pratiqué des cheminées, 
pour fe prélerver des dangers du 
feu & des incommodités de la fu- 
mée : c’eft ici la grande queftion. 

Il faut revenir à la fondation des 
Villes, pour chercher l'époque de 
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leur invention ; mais quel profond 
filence fur cette matiere ? ne vien- 
droit-il pas de ce que nos premiers 
Hiftoriens étoient Afiatiques, c’elt- 
à-dire Habitans d’une partie du 
monde où Pair eft prelque tou- 
Jours chaud , ce qui rendoit Pufage 
du feu moins néceilaire, & par 
conféquent les hommes moins at- 
tentifs à prendre des précautions 
contre le froid. Plufieurs Aüteurs 
femblent foufcrire à ce fentiment, 
entre-autres Strabon : il parle de 
certains Peuples qui ne fe fervoient 
point de feu; & Hornius (4) af 64) 
fure qu’encore aujourd’hui , dans, 5 
certains endroits dé PAmérique &zire Ame- 
de la Chine, particulierement dans” 
l'Ile de Losjordenas, le feu n’y eft 
point en ufage. C’elft fans doute 
pour fe chaufier, car, pour les ufa- 
ges de la vie, cet élément paroît 
dune néceflité bien preflante, à 
moins que de ne vivre uniquement 

FRONT 
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Que de fruits, ou de la chafle, à la 
facon de certains Sauvages. 

.. Quant à la néceffité de fe: chauf- 
fer, 1l faut obferver que dans les 
tems reculés, les Habitans de ces 
climats, quoique moins vêtus que 
nous , étoient beaucoup moins fen- 
fibles au froid, leurs corps exercés 
ou à la guerre ou à la chafle, s’en- 
durcifloient en quelque forte, à 
dèflors leur tempérament plus ro- 
bulte, étoit plus à l’épreuve de la 
rigueur du froid. Lorfque la nécef- 
fité les obligeoit à faire du feu, 
c’étoit dans quelque lieu voifin de - 
la maïifon, quelquefois au milieu 
d'une cour, comme on fit la nuit 
que, Jefus-Chrift fut mené chez le 
(4) grand Prêtre. (4) Accenfo autem 
Le P jone in medio atri. Long-tems au- 
paravant là même chofe étoit en 
Œ ufage. Dans le Prophète Ezechiel, 
Cap. 46. (B) les cuifines du Temple nous 
VUE reprélentées comme des cours 
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découvertes de quarante. coudées 
de long, {ur trente de large, au- 
tour defquelles éroient des foyers, 
où l’on cuiloit les viandes des facri- 
fices pacifiques , la fumée montoit 
en plein air & fans aucun conduit. 
Dans le même Chapitre il yena 
d’autres qui font dépeintes fous des 
Portiques, (4 )€7 culinæ fabricara 
erant fubter Porticus. I n’eit pas fait 
mention de Cheminées, quoique 
ces Portiques fuilent couverts : I 
eft vrai que la couverture n’étoit 
foutenue que par de fimples colem- 
nes, ainfi la fumée pouvoit fortir 
très facilement. | 

Au refte, fi les anciens monu- 
mens ne nous fourmilent aucune 
trace de Cheminées, 1l ne faut pas 


(4) 
Cap. 46° 


V. 2% 


conclure que l’on ne fe chaufioit : 


point, mais feulement que lon 
avoit d’autres inventions pour {e 
garantir du froid, aufquels les Che- 
minées ont fuccédé par la fuite, En 
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effet, on ne peut nier que les An- 
ciens n’euflent des foyers, où l’on 
brüloit du bois ; les uns difent que 
pour éviter la fumée, ils fe fer- 
voient d’un certain bois dont pirle 
ç4)  Caton (A) qui éroit frotté de marc 
A ‘d'huile, amurca, & quine fumoit 
130, point. Galien , (B) en fait aulit 
(B). mention. Les autres rapportent 
no qu'il étoit ordinaire d’ufer de bois 
ton.  purgés pour fe garantir de la même 
incommodité, on Pappelloit com- 
munément bois cuit. On remarque, 
à ce fujec, que les Jurifconfultes, 
fous l'appellation de bois , ne come 
prennent nullement ces fortes de 
bois cuits. Plufieurs enfin préten- 
dent qu’ils n’avoient que des foyers 
Liv.de portatifs. Alberti (C) eit un de 
Parchitéét. Ceux qui dépofent en faveur de ce 
fentiment , il ajoute qu'ils étoient 
de fer ou d’airain, felon lexigence 
ces cas, ou la dignité des per- 
{onnes. : MS 
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En effet, on n’eft point en ufage 
en Judée d'allumer du feu dans des 
Cheminées comme parmi nous, on 
s'y chaufle très-peu, & lorfqu'on 
eit obligé de le faire, on apporte 
du feu dans des chaufferetes, ou 
Braziers remplis de charbons ar- 
dens, fur lefquels on brüle des 
noyaux d'olives, ou chofes pareil- 
les pour l’entretenir. Le Prophète 
Baruc ( 4 ) en fait mention, mulie- 
res autem circumdatæ funibus in U11s 
fedent fuccendentes ofla olsvarum. 
Strabon en parle auili. Peut-être 
croiroit-on que lon brüloit des 
noyaux d'olives par préférence aux 
noyaux d’autres fruits, uniquement 
parce que les Oliviers étoient fort 
communs; mais ce n’eft pas la feule 
railon. Le noyau d'olive contenant 
en foi quelque chofe de gras & 
d’oléagineux, rend une flamme 
vive & ardente , par conféquent 
plus capable d’échauffer que le bois 


(A) 
Cap 6 


V. 42. 
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commun & les noyaux d’autres 
fruits ; elle eft même plus pure & 
plus nette que celle du bois, C’eit 
pourquoi elle fait moins de fuie. 
Outre cela elle eft plus ramafñlée & 
plus épaille, d’où vient qu'on dif- 
ingue les objets au travers de la 
flamme du bois, ce qu'on ne fau- 
roit faire au travers de celle des 
noyaux d'olives. Ajoutons que la 
flamme des noyaux d'olives, va en 
ligne droite de bas en haut: ce qui 
Ja rend plus brillante que celle du 

feu ordinaire, laquelle fortant de 
la longueur ou d'un des bouts du 
bois qui eft en travers, fe rompt or- 
dinairement pour monter. 

Mais les olives n'étant pas aufli 
communes par-tout , on étoit obli- 
gé de brüler fur ces chaufferetes 
ou braziers, du menu bois ou du 
fagot. Le Roi Joakim étoit aflis 
dans fa chambre d'Hyver, & avoit 
une chauflerere devant lui, lorf- 
k qu'on 
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‘qu'on lui préfenta le volume de je- 
remie ; il le coupa avec un canif 
& le jetta fur le feu où il fut brûlé. 
Alexandre le Grand (4) étant (4) 
chez un de fes amis quilui don- 
noit à manger pendant l’'Hyver, 
comme on mavoit apporté dans la 
chambre qu’un petit Brazier avec 
fort peu de feu, le Roi dit qu'on 
apportàt du bois, ou de lencens; 
du bois pour brûler fur le foyer,ou  : 
de lencens pour brûler fur le Bra- 
zier. Voilà une trace de foyer, 
mais point encore de Cheminée, 
du moins de la fabrique des nôtres. 

Dans ces foyers, furtout dans ceux 

des cuifines & des appartemens : 
d'Hyver, on faifoit de grands feux; 

quant à la fumée, elle devoit pañler 

par la porte (B) ou par la fenêtre, no, ; 
mais Onn’y voit point encore de my» li, 
tuyau ; On peut en Juger par cet en- 7 ép. 10. 
droit du Prophète Ofée, (C) ficur © 


> SNS ap. 13. 
fumus de fumario , felon l'Hébreu, v. 3. 
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comme la fumée de la fenétre. Elle 
s’échappoit auili par le toit, lorfque 
la chambre métoit pas voûtée, à 
eus quoi femble fe rapporter ce Vers de 
Edog, 1, Virgile, (4) cité par Alberti. (B) 


co) è Et jam fumma procul Villarum culmina fumant. 


d’Archite. Le même Auteur prétend que 
nr cette façon de faire du feu & d’en 
laïfler échapper la fumée par la 
porte ou par la fenêtre, eft ufitée 
dans prefque toute l'Italie, où il y 
a très peu de Cheminées, excepté 
pourtant en Tofcane, où elles font 
aflés communes. 
(C) Horace (C') nous donne à enten- 
1 44e dre que la même chofe fe prati- 
«I. Dat. : AU 
s. quoit de fon tems, lorfqu’il dit que 
| le feu s'étant répandu dans une 
vieille cuifine, menaçoit déja le 
toit de la matfon. 
Nam vaga per veterem dilap{o flamma culinam 
Vulcano , fummum properabat lambere tecfum. 


Aufli Vitruve traitant de cette 
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matiere, dit qu'il n’eft pas befoin 
que les voûtes, ou planchers des 
fales d'Hyver, foient enrichies de 
fomptueux ouvrages , parce qu'ils 
feroient endommagés par la fumée 
_dufeu, & par la fuie qui s’en en- 

gendre ; ce qu’il confirme (4 ) en ne a 
décrivant la maniere dont les An- Cap. 10. 
ciens compoloient leur encre, qui 
eft aflés différente de la nôtre. C’é- 
toit, dit-il, un compolé de fuie 
qu'on ramafloit fur les murs & fur 
le fond des voûtes, où lon failoit 
du feu, que l’on délayoit avec de 
la gomme. D'où pouvoit provenir 
cette f{uie qu'on ramafloit fur les . 
murs & fur le fond des voûtes, fi 
ce n’eft de la fumée du feu qu’on y 
faifoit? ainfi, sil y avoit eu une 
Cheminée pour faire exhaler la fu- 
mée, On n’y auroit point trouvé de 
fuie, de même qu’on n’en voit pas 
dans nos appartemens, où il ya 
des Cheminées. Homere femble 
di} 


lv. 1 


19. 


(A) 
diflée , 


6. & 
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confirmer encore ce fentiment, (4) 
en parlant d'Ulyfle qui dit à Thé- 
lemaque de cacher les armes qui 
étoient dans une fale, fous pretexte 
que la fumée du feu les noircifloit 
& en Otoit tout le brillant. Or, fi 
les Cheminées euflent été en ufage 
du tems d'Homere, la fumée n’au- 


_roit pù noircir ces armes, ni les 


gâter. 


Toutesles Autorités que nous ve- 
nons de rapporter, devroient, ce 
femble, nous convaincre que Pu- 
{age des Cheminées n’eft point an- 
cien ; cependant 1l y a bien des Au- 
teurs qui font d’un fentiment con- 
traire. Je vais les citer en laiflant 
Vune & l'autre opinion au juge- 
ment du Lecteur, & à l'examen 
des Sçavans. | 

Les Défenfeurs de la feconde 
opinion, c’eft-à-dire de l'Antiquité 
des Cheminées, fe fondent fur Pau- 


vorité d'Hérodote, qui femble , en 


DISSERTATION. xxix 
plufieurs endroits , les favorifer ou- 
vertement; (4) 1°. Lorfqu'enpar-, (4). 
lant de la maniere dont les Tau- page pe 
riens traitoient ceux qu'ils pre- 
noient à la guerre , 1l dit qu'après 
leur avoir tranché la tête, 1ls la 
portoient dans leurs maifons, la 
mettoient le plus haut qu'ils pou- 
voient , fichée au bout d’une per- 
che fur les tuiles, & bien fouvent 
fur les Cheminées. Par conféquent 
les Cheminées dominoient fur les 
toits, ce qui ne pouvoit fe faire que 
par le moyen des tuyaux, il yen 
avoit donc; 2°. Lorfqu’il rapporte 
(B) que le Roi Xercès étonné de () 
ce que trois de fes Domeftiques de-_ Liv. 8. 
mandoient leurs falaires, ayant étés" 7" 
condamnés à un banniffement per- 
pétuel, & voyant le Soleil qui en- 
troit par la Cheminée dans la mai- 

{on , 1l leur dit, qu’il leur donnoit 
le Soleil comme un falaire digne 
de leurs fervices. Le témoignage 
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d'Hérodote n’eft pas le feul dont 
les Partifans de cette opinion tà- 
chent de s'appuyer ; car, OCtavius 
Ferrarius, par exemple, rapporte 
à ce fujet le Vers de Virgile déja 
; cité: Er jam fumma procul, &c. & 
es 4. Pautorité d'Appien Alexandrin (4) 
Chap. 3. qui racontant de quelle maniere fe 
a ne cachoiïent ceux qui étoient profcrits 
par les Triumvirs, dit, que les uns 
 defcendoient dans des puits ou des 
cloaques, les autres fe cachoient fur 
les toits & dans lés Cheminées, il 
croit que le mot fumarta [ub teilo 
polita, ne peut sexpliquer autre- 

ment. | 

De plus, Ariftophane, dans une 
de fes Comédies, introduit le vieil- 
lard Polycleon enfermé dans une 
chambre , d’où il tâche de fe fauver 
par la Cheminée. Plufieurs autres 
affages des Anciens , font favora- 
bis à ce fentiment, à moins quon 
ne prétende que Caminus fignifie 
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foyer fimplement, & non Chemi- 
née. Ulyfle nous en fournit une 
preuve, lorfqu’étant enfermé dans 
VAntre de Calyp{o, il fouhaitoit de 
voir au moins fortir la fumée d’Ita- 
que; cela fe pouvoit difhcilement 
voir, s'il n’y avoit point de Chemi- 
née. Ciceron (4) confeille à Tre- Neue | 
batius d'entretenir un bon feu dans fmiar, 7.” 
ce qu’il appelle Caminus : luculento & 8. 
Camino utendum cenfeo. Pour chai- 
fer le froid, dit Horace, (B)ilfaut  @) 
mettre beaucoup de bois fur le fe L 


foyer. 
Diffolve frigus, ligna fuper foco 


À 
Large reponens. 


Cela fe peut-il, sil ny avoit 
point de Cheminée ? Suetone (C) (C) 
rapporte que lorfque Vitellius fut CP. # 
élu Empereur, le feu ayant pris 
d’abord à la Cheminée, gagna la 
fale à manger ou le Triclinium : nec 
ante in pratorium rediir quam fla- 
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grante Triclinio ex conceptu Camini, 
&c. Ce dernier pailige femble per- 
fuader qu'il y avoit des Chemi- 
nées: car, ce feu conçu dans la 
Cheminée, marque ab{olument un 
tuyau de Cheminée, comme ceux 
d'aujourd'hui. Ce feu, dit-il, fut 
conçu dans la cheminée, & paña 
dela au Triclimum : on peut encore 
tirer une preuve du mot de Che- 
minée du Chzminea des Efpagnols, 
&t du Camino des Italiens. Ces mots 
viennent aflurément de Caminus, & 
il femble qu'onne puifle pas douter 
que le nom avec la chofe figniñiée, 
n'ait pallé des Anciens jufqu’à nous. 
On n’en trouve point de trace, ala 
vérité ; & cela pourroit au moins 
faire douter {1 les Anciens avoient 
des tuyaux de pierre ou de brique ; 
mais ne pouvoient-1ls pas avoir des 
tuyaux de fer ou de quelqu'autre 
matiere ? d’ailleurs on a vü fort 
peu de maifons des anciens Ro- 
mains 
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mains, Où pour mieux dire, on 
. men à vù jufqu'à préfent que des 
mazures en petit nombre, où 1l 
étoit mal aiïfé de découvrir s’il y 
avoit eu des Cheminées, ou non. 
Il s’eft confervé jufqu’à nos jours, 
des Temples , des Théatres, des 
Amphiteaties , des Thermes , & 
d’autres grands Bâtimens, quoique 
avec de la peine À en bien petit 
nombre ; mais les maifons des Par- 
ticuliers , à quelques mazures près, 
ont été détruites pour en bâtir 
d’autres. 

Il paroït donc certain que les An- 
ciens avoient des Cheminées ; mais 
faute de Plans & de Delcriptions, 
nous n'en avons qu'une légere con- 
noiflance: nous fçavons feulement 
qu’elles n’étoient pas faites comme 
les nôtres , la plüpart étoient conf 
truites au milieu de la chambre, 
fans tuyau ni manteau ; il y avoit 
feulement au haut de la chambre 

€ 
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& au milieu du toit, une ouverture 
pour la fumée, laquelle fortoit d’or- 
dinaire par cette ouverture. On en 
voit encore à peu près de fembla- 
bles dans quelques cuifines des an- 
ciens Monafteres, elles font au mi: 
lieu de la coupole de la voûte. Dans 
quelques-unes , il y a plus de trente 
ouvertures en différens endroits de 
la voûte ; mais aucun conduit qui 
prenne immédiatement au deflus 


du foyer; ceft pourquoi Horace 


(A) 
OdeIl 
liv. 4. 
(B) 
Ode IT. 
- v.s. 


(C) 


(4) dit à ce fujet, 


Sordidum flamme trepidant rotantes, 
wertice fumuin. 


Et dans un autre endroit. (B) 


Pofitofque vernas , ditis examen domus 
circum renidentés lares. 


Ne pourroit-on pas conclure la 


Dereruf. même chofe de ce que Caton (C) 


confeille avant que de s’aller cou- 
cher, de ramañler les charbons de 
tous côtes? fi toutefois il faut en- 
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tendre ainfi le mot de cércumuerfum 
qui eft dans le Latin. Focum purum 
circumuerfum antequam cubitum eat, 
habeat. Mais qui ne voit que focus, 
ne fe prend pas là pour la Chemi- 
née, mais pour le Foyer, dont Ca- 
ton confeille de couvrir le feu de 
tous côtés avant que de s’aller cou- 
cher ? c’eit ce que nous faifons en- 
core aujourd'hui. Un autre paflage 
de Columella qu’on rapporte, eft 
encore moins fort que celui de Ca- 
ton, nous pouvons nous difpenfer 
de le produire ici tant il eft foible. 

Quoiqu’on ne puifle pas nier que 
les Cheminées étoient très rares, 
du tems des anciens Romains, & 


(4) 


Voyez les 


que Vitruve (4) ne donne point No 


tes de 


de régles pour en faire, & n’en Mr. Per- 


parle en aucune façon; cela ne 


rault, {ur 
Vitruve, 


prouve pas qu’il n’y en avoit point Liv. 6. ch. 


du tout ; car, Daniel Barbarus, (B) 
dans fa note fur le mot de fumus, 


* {B) 
In Vitruv. 
Lib. $. cap. 


prétend » que tout ce que Vitruve *°- 


€ 1] 


C4) 
Epift. 90. 
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» en dit , ne peut pas fervir d’argu- 
» ment pour prouver que les Bati- 
» timens des Anciens ( dont ilne 
» refte aucun veltige) ainfi que 
>» leurs chambres & cabinets con- 
» clavia , n'avoient point d’ouver- 
» tures ni de canaux pour l’iflue 


_» de la fumée, ce que nous ap- 


» pellons communément Chemi- 
» née, & que prefque tous s’accor- 
» dent à appeller du mot Latin, 
» snfumibula | Ceft-à-dire , des 


» conduits pour pafler la fumée. 


De plus, Séneque, (4 ) qui vi- 
voit dans le premier fiécle, dit, que 
de fon tems on inventa de certains 
tuyaux qu’on mettoit dans les mu- 
railles, afin que la fumée du feu 
qu'on allumoit au bas étage des 
maifons, paflant par ces tuyaux, 
échauffât les chambres jufqu’au plus 
haut étage. Il faut remarquer, en 
pañlant, que ce trait d'Hiftoire, 
rapporté par’ Séneque , pourroit 
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bien fervir d'époque pour fixer Po- 
rigne des Cheminées, qui appro- 
choient beaucoup des nôtres , au 
moins en ce qui eft le plus eflentiel, 
je veux dire quant au tuyau, ou 
conduit. 

On va voir par ce qui fuit, que 
ces tuyaux devinrent dans la fuite 
plus en ufage à caufe de leurs com- 
modités ; car, comme ces tuyaux 
parcouroienr plufieurs apartemens, 
ils fenvoient à communiquer une 
plus grande chaleur à différentes 
chambres, par le moyen des foupi- 
raux que l’on ouvroit, fans doute, 
lorfque la fumée étoit entierement 
pañlée. Les Anciens, felon le rap- 
port de Palladius ; échauffoient 
deurs chambres par des tuyaux , ou 
canaux cachés , qui pafloient à tra- 
vers les parois, & communiquoient 
Ja chaleur aux différentes piéces du 
Bâtiment , par le moyen d’un four- 
neau commun. C’eft ce que Daniel 


(A) 
In Vitrun, 
Lib. S: cap. 
10. 
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Barbarus (4) confirme, en difant 
» que fi quelqu'un eft bien verfé 
» dans les monumens des Romains, 
» 1] comprendra facilement l’expé- 
» dient que linduitrie leur fournif- 
» foit pour fe garantir du froid. 
» Le voici. Il y avoit une Fabrique 
» foufterraine en forme de voûte 
» oblongue, ( à peu près fembla- 
» ble à Pypocauftum, dont Vitruve 
fait mention en parlant des bains, ) 
» d’où fortoient de tous côtés des 
» canaux pailans dans lintérieur 
» des parois, par de petites {truc- 
»tures faites exprès, qui alloient 
» jufqu’au plus haut plancher, qui 
» avoient des foupiraux, #ares, 


. » avec leurs couvercles amovibles, 


> qui communiquoient dans tous 
» les lieux aufquels on vouloit pro- 
» curer de la chaleur. Cette voûte 
» échauffoit, tant par la chaleur du 
» bois enflammé , (puifquon y 
» trouve des cendres & de la fuie ) 
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» que par les eaux bouillantes dont 
» elle étoit remplie en partie, d’où 
» les chambres, cabinets, & au- 
» tres appartemens recevoient une 
» vapeur chaude par les canaux 
» dont on avoit ouvert les foupi- 
» piraux. Placide le Grammairien 
» a compris de même, lorfqu’en 
» expliquant ce que c’étoit que le 
» Zeta, 1l rapporte que les An- 
» ciens {e fervoient à peu près de 
» la même méthode pour raffrai- 
» chir les diflérentes parties de 
» leurs Bâtimens ; car ils verloient 
» de l’eau froide par une écliffe 
» formé dans -une voûte foufter- 
‘» raine, ( qui, fans doute, avoit 
des tuyaux de communication, } 
» ils renvoyoient, par ce moyen, 
» la vapeur d’un air doux dans tou- 
» tes les chambres. Quoique l’ex- 
» pédient paroiïfle des plus fingu- 
» liers, Galien (4) foutient que 


12 
(A) 
Lib. 9. & 


10. metho- 


» cela eft très poilible , par le aic. 
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_» moyen d’un canal ou d'un réfer- 


» voir d’eau, qu’il appelle Esripus. 
I ne paroïît pas cependant, que 


ces voûtes foufterraines ayent été 


fort long-tems en ufage chez les 


Romains, ni même chez d’autres 


A 
LL. 


des Anti- 


quitéss p. 
212. plan- 
che 228, 


Peuples , à caufe des inconvéniens, 
comme la quantité immenfe de bois 
qu’il falloit confumer, les embarras 
& les peines qu’on efluyoit pour y 
appotter & faire bouillir Peau; 
d’ailleurs 11 y avoit peu de perfon- 
nes qui füflent en état de foutenir 
ces dépentes: Cet pourquoi on s’eft 
avifé de conftruire des fourneaux 
beaucoup plus commodes & moins 
difpéndieux que ces fortes de voû- 
tes ; 1ls étoient attenans à plufieurs 
chambres aufquelles ils communi- 
quotient une chaleur toujours égale: . 
ils avotent un petit foupirail par où 
{ortoit la fumée. Dom de Monfau- 
con (4) nous montre quatre figu. 
res de ces petits tuyaux, ils fe ter- 

. minent 
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minent prefque en cône, & paroil- 

fent très propres à l’'ufage auquel ils 

étoient deftinés. Vitruve, (4) en Liv s.ch, 
parlant des étuves, a dépeint un de 1°: 

ces fourneaux fous le nom de /aco- 

nicum. I avoit véritablement la for- 

me d’un fourneau , ainfi qu'il eft re- 
préfenté dans une peinture trouvée 

aux Thermes de Tite , dont on 
peut voir la figure dans les Anti- 

quités de Dom de Monfaucon. (B) An 
Conformément au précepte de Vi- page 204: 
truve, (C) il fe trouve joinc à la Plche 
Chambre à fuer , appellée concame- “(G) 
rata fudatio, & au Tepidarium qui Liv.s.ch. 
étoit la chambre tiéde. Il étoit placé 
ain, afin d'augmenter la chaleur 
de la premiere chambre ( qui, ou- 
tre cela, étoit échauflée par des 
feux foufterrains, ) & de procurer 
un peu de chaleur à la feconde, en 
rendant Pair cempéréentre le chaud 
& lefroid, c’elt pourquoi on Pap- 
pelloit Tepidarinm. 
| | £ 
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Cette façon d’échauffer les cham- 
bres, a beaucoup de rapport à celle 
dont on fe fert encore aujourd’hui 
en Mofcovie ; on peur le voir parle 
détail de l'incendie arrivée à Mof- 
cou ,au Palais de lImpératrice , fur 
la fin de lannée 1753, il eft dit 
qu'on avoit pratiqué deflous les 
planchers des chambres, des four- 
neaux qui communiquoient au 
tuyau d’une Cheminée, par des ca- 
naux faits en maçonnerie, afin de 
procurer à toutes ces chambres, 
une chaleur douce & continuelle 3 
mais le trop grand feu qu’on faifoit 
pour échaufler ces fourneaux, caufa 
l’embrafement total du Palais: ap- 
_ paremment que quelques canaux 
s’étoient crevés. 

Mais, les fourneaux qui font de- 
venus plus en ufage , font ceux qui 
{ont connus fous le nom de poëles, 
ils ont tous les avantages qu’on en 
peut défirer; à la vérité, 1ls n’é- 
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chauffent qu’une feule chambre ; 
mais ils ne font fujecs à aucun 1in- 
convénient, on s’en fert beaucoup 
ek Allemagne & dans tous les Pays 
froids. Avec très peu de bois, ils 
rendent beaucoup de chaleur, & 
toujours au même degré. Il sen 
fait de brique & de poterie, dont 
plufieurs, furtout en Allemagne, 
{ont très-bien peints & d’une gran- 
de dépenfe. On donne auifi le nom 
de Poëles, aux chambres qui font 
échauffées par ces fourneaux. L’u- 
fage en eft venu jufqu’en France; 
mais ils font pour la plus grande 
partie faits, de plaques de fer fon- 
du. A la vérité, on y en voit peu 
en comparaifon du grand nombre 
de Cheminées qu'il y a dans tous 
les Bätimens ; car elles n’ont jamais 
été fi communes qu’elles le font 
actuellement, & il ya même toute 
apparence qu’elles feront toujours 
préférées aux Poëles, quand ce ne 


fij 
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{eroit qu'à caufe du plaifir que Îa 
vüe du feu femble ajouter à celui 
de fe chauffer. | 

Ainfi, enlaiflant, comme nous 
avons déja dit, au jugement des 
Lecteurs & à l'examen des Sça- 
vans, les divers fentimens que nous 
venons de propofer : on peut con- 
clure du peu d'exemples qu’il nous 
refte des Cheminées des anciens, 
& de lobfcurité des préceptes de 
Vitruve fur ce fujer, que Pufage des | 
Foyers & des Etuves qui compo- 
foient chez eux des appartemens 
entiers, & échauflés par des Poëles, 
leur faifoit négliger cette partie de 
Bâtiment que lufage, la mode, & 
encore plusle froid de notre climat; 
nous a contraints de multiplier, & 
de rendre un des principaux orne- 
mens de nos habitations. 
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TR ATTCE 


DES CHEMINÉES. 


PREMIERE PARTIE: 
AVANT-PROPOS. 
re N ne peut gueres douter que les 
++ +O ii différentes températures de l'air 
ea &c les diverfes poñitions des cli- 
mats, nayent introduit l'ufage plus ou 
moins fréquent des cheminées. Il eft éga- 
lement certain que’ quoique nous habi- 
tions fous une Zone tempérée, le froid 
S'y paie néanmoins fentir aflés vivement , 


À 1j 


A LR ATTE 

pour nous avoir obligés à confiruire un 
aflez grand nombre de cheminées. Mais 
quelle utilité pouroit-1l réfulter de lu- 
fage du feu dans nos appartemens, s'il 
n'y avoit pas des moyens d'empêcher les 
cruels effets de la fumée qui l'accom- 
pagne? C'eft pour prévenir ou pour ré- 
médier aux inçonvéniens de cette vapeur 
funefte à la fanté du corps & à la liberté 
de l’efprit, que l'on a formé le projet de 
raflembler ici les meilleurs moyens de 
s'en garantir, Mais avant que de les in- 
diquer, ces moyens, il paroït à propos 
d'examiner d'abord; quelle eft la nature 
de la fumée en elle-même , & quelles 
font les principales caufes qui la font re- 
fouler dans nos appartemens : c’eft ce 
que l'on va tâcher de faire dans la pre- 
miere partie de cet Ouvrage. 


DES CHEMINÉES. 5 
PRO 


CHAPITRE PREMIER. 


De la nature &7 de lorigine de la 
Fumeée. 


L Ufage du feu ne nous apprend que 
trop qu'il y a de la fumée, &t que 
c’eft lui qui l'occafonne ; mais pour don- 
ner une idée claire de la nature de cette 
vapeur nuifble, & de la maniere dont 
le feu la produit ; on peut dire en gé- 
néral que c’eft un amas de petits corps 
hétérogénes, compofés d'huile, de terre 
& d'eau, que l’ation du feu détache 
d'un corps.combuftible, & fait élever en 
les mettant dans une grande agitation, 
fans pourtant les-enflammer, à caufe de 
la trop grande quantité d’eau & deterre, 
dont les parties huileufes & fulphureufes 
font embarraflées. | 
Cardan, (A) après avoir dit que la 
fumée tient le milieu entre la flamme 
& l'air, en remarque de deux fortes: 


(A) 
Liv. de 


l’Architect 
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1°. Celle qui eft la plus légere , qui fuc- 
céde néceflairement à la flamme & qui 
étant d'elle-même très raréfiée, fe difipe 
facilement dans l'air, ce qui fait qu’elle 
ne fuffoque pas, & qu’elle n’eft pas nuifi- 
ble à la vue. 2°. L'autre forte de fumée, 
dont il fera queftion dans cet Ouvrage, 
eft celle qui précéde la flamme : elle pro- , 
vient ou de l’ufage du charbon de mau- 
vaife qualité, ou de celui d’un bois verd, 
c’eft pourquoi cette fumée eft plus hu- 
mide que celle de la premiere efpèce. On 
comprend d’abord qu'il faut qu’elle con- 
tienne quantité de fels, non-feulement 
parce qu'elle caufe des picotemens dans 
les yeux, mais encore parce qu’elle pré- 
ferve de corruption les viandes qu'on y 
fait fécher. Les parties terreftres & hui- 
leufes de la fumée, forment la fuie. L’o- 
deur de la fumée qui s’exhale de la tourbe 
& du bois, indique aflés qu’elle contient 
des corpufcules fulphureux , & l'on juge 
avec vraifemblance qu'ils. font acçom- 
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pagnés de parties flegmatiques qui lient 
les diverfes parties de la fumée & la ren- 
dent fluide. Lorfque ces. particules ful- 
phureufes s’exhalent peu à peu du mixte 
où elles étoient réunies, avec quantité 
d'autres particules aqueufes , terreftres, 
huileufes & falées , ce n’eft encore que 
de la fumée; mais lorfque ces particu- 
les fulphureufes s’attachent en plus grand 
nombre aux parois extérieurs du mixte; 
1l devient alors un charbon ardent. Enfin 
lorfque ces. mêmes particules de fouffre, 
ayant acquis aflez de force pour brifer 
les obftacles qui les tenoient enfermées, 
en s'exhalant, elles entrainent ces par- 
ticules aqueufes &:terreftres, juftement 
combinées : la fumée devient-alors de la 
flamme..La fumée s’enflammeroit plus 
facilement fi les particules de foufre pou- 
voient dominer fur les particules acqueu- 
fes & terreftres. On a fait envain plu- 
fieurs opérations chimiques pour féparer 
ces parties ; & rendre par ce moyen 
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la famée combuftible ; mais cé que l'Art 
na pü trouver jufqu'ici, la nature fem- 
ble nous l’offtir dans un endroit du Dau< 
phiné, qu'on rapporte à ce fujet. Voici 
le fait. 

À quatre lieuës de Grenoble, près dx 
Monetier du Clermont, au pied d'une col- 
line, on apperçoit de la fumée qui s’é- 
leve inceffament d’une terre rougeâtre 
&t chaude au toucher; cette fumée s’en- 
flamme quelquefois d'elle-même , lorfque 
l'air eft fort chargé de nuages ; mais ordi- 
nairement pour l'aider à s’enflimmer , on 
en approche de la paille allumée , la fu- 
mée prend feu à linftant, & démeure 
très long-tems dans cet état , fans qu'au 
éure autre matieré éombufHble éntre- 
tienne la flamme. La feule odeur dé la 
térrevoifine apprend que quelques mines 
de foufre , de bitume, excitée par un feu 
fouterrain, doit être le principe de cette 
Vapeur. On voit par ce phénomène , 


que plus il y a dé foufre danisle mixte, & 
| … phütôt 
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plutôt la fumée s'enflamme & difparoit 
à nos yeux. | 
x DRÉORRNEAROR PACS ES 
CHAPITRE SECOND. 

Des caufes de la Fumée. 

N général on peut regarder Comme 
24 caufes principales du refoulement de 
la fumée dans nos appartémens ; 1°. Les 
vents. 2°. Le défaut d'air. 3°. La fitua- 
tuation defavantageufe des cheminées: 
4°. Leur conftru&tion défe&tueufe, 5°. La 
pluie & la neige. 6°: La chaleur du So- 
leil, ou la preffion de fes rayons. 7°. 
L'ufage du mauvais bois , & la façon 
dont il eft arrangé fur le foyer. 8°. Les 
jambages paralleles & la maniere dont 
les tuyaux font dévoyés. 9°. D'antres 
caufes enfin, lefquelles étant toutes trai- 
tées affés au long dans quelques articles 
particuliers, donneront fans doute occa- 
fion à des perfonnes éclairées, de faire 


de nouvelles découvertes fur ce fet. 
B 
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ARTICLE PREMIER, 


DES VENTS. 


Premiere caufe de la Fumée. 


’Impétuofité avec laquelle la fumée 

defcend dans nos appartemens , lor{- 
que certains vents dominent, l'agitation 
de l'air qui fe fait fentir parmi les flots 
de fumée qui refluent , prouvent évi- 
demment que dans plufieurs occafions, 
la fumée n'a d'autre caufe que le vent 
qu sinfinue dans le tuyau des chemi- 
nées. Il faut donc, pour y remédier par 
principe , avoir une certaine connoif- 
fance des vents ; c'eft ce que nous allons 
éclaircir dans les paragraphes fuivans, 
où nous expliquerons ; 1°. La nature des 
vents. 2°. Leurs caufes générales. 3°. 
Leur dire&ion. 4°. Leur nombre & leurs 
noms. 5°. Leurs propriétés. De ces con- 
noïffances , dépend le fuccès des moyens 
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qu'on mettra en ufage pour corriger les 
cheminées fumeufes. 


PARAGRAPHE TI. 
De la nature des Vents. 


1. n’y ariende plus commun que les 
vents, & toutefois rien n’eft plus dif- 
ficile à découvrir que leur nature &c la 
caufe qui les produit: ce qui fait dire au 
Prophète (A) que Dieu les a mis comme 
en réferve dans fes tréfors, & qu'il les en 
fait fortir à fon gré, en leur donnant ces 
différens degrés de force & de viteife, 
dont les effets font auffi merveilleux en 
eux-mêmes , que terribles & utiles à l’u- 
fage & au commerce de la vie. 

Les anciens Philofophes, qui paroiffent 
s'être appliqués avec tant de foin à dé- 
couvrir la nature des vents, ne nous ont 
rien laiffé de clair ni de certain fur cette 
matiere. Ariftote (B) après s'être mo- 
qué de ceux qui difoient Rose vent 

1 


(A) 
Palm. 
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(B) 
Lib. De 
mundo, cap. 
de 
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n'étoit qu'une agitation vive de l'air, ou 
bien le tranfport fenfible de l'air d’un lieu 
dans un autre ; fe borne à nous dire fim- 
plement , que le vent eft une exhalaifon 
chaude & fèche ; à quoi fes Difciples 
ajoûtent qu'il s'y trouve fouvent quelque 
peu de vapeurs humides , tirées des eaux 
& de la terre, par la vertu des Aftres 
& le mouvement des Cieux. Les anciens 
Poëtes , qui fuppofent les vents renfermés 
dans des antres fouterrains, & gouver- 
nés par le Roi Eole, qui les reflerre ou 
les relâche à fon gré, ne nous fournif- 
{ent pas de plus grandes lumieres fur la 
nature de ce météore, 

Sans vouloir difcuter tous ces différens 
fentimens , qui n'ont rien d’aflés folide , 
ni d’affés lumineux ; ne paroit-il pas plus 
naturel de dire que le vent eft un air mê- 
langé de vapeurs & d’exhalaïfons , di- 
laté par les fermentations fouterraines & 
par la chaleur du Soleil, de telle forte 
qu'il s'agite & fe tranfporte avec rapidité 
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d’un lieu de la terre à un autre ? On peut 
encore définir le vent; un mouvement 
de l'air, caufé par des exhalaifons & des 
vapeurs ; mais principalement par les va- 
peurs mêmes, dont la grande raréfaétion 
& la dilatation , furpaflent de beaucoup 
l'effet des exhalaifons ; comme onle voit 
par les violences &c les ravages inexpli- 
cables que font les vapeurs, lorfqu'elles 
pañlent d’un lieu où elles font reflerrées, 
dans un autre, où elles trouvent plus 
de commodité pour fe dilater & s'é- 
tendre. 

PARAGRAPHE II. 


Des caufes générales des Vents. 


. FL eft aifé d’appercevoir les caufes gé- 
-Æ nérales des vents dans les deux défini- 
tions qu'on vient de donner. En effet, la 
raréfaéhion de l'air , caufée par la chaleur 
du Soleil, l'éruption violente des exha- 
daifons, & furtout des vapeurs par les 
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fermentations fouterraines , & même la 
preflion des nuages ; font autant de cau- 
fes diverfes qui produifent les vents. 

19. L'air raréfié, foit par les fermen- 
tations fouterraines , foit par la chaleur 
du Soleil, ne peut occuper un plus grand 
efpace fans chaffer l’air voifin. L’air chaflé 
coule vers l'endroit où il trouve moins 
d'obftacles ; & fi cet écoulement eft fen- 
fible , il produit du vent. 

29. L'éruption violente des vapeurs 
-& des exhalaifons, occafionne aufñli du 
vent, puifqu'on fçait qu'il en fort de la 
Terre & des Eaux , des Antres , des Gou- 
fres & des Abimes. Il en fort un en Pro- 
vence, de la montagne de Malignon , le- 
quel n'étend pas fes effets au-delà du 
pied de la même montagne. Il en foufle 
un autre dans le Dauphiné près de NMi/- 
fonce, qui n’a pas plus de violence que 
celui de Malignon : mais comment fe 
forment ces fortes de vents? Un petit 
artifice va nous découvrir un des grands 
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fecrets de la nature. On peut , avec Vi- 
truve , (A) comparer, ce femble, les eu à 
cavités fouterraines, au corps d'une Eo- cap. 6. 
lipile ; les feux intérieurs de notre globe, 
aux charbons ardens fur lefquels on pofe 
l'Eolipile ; & enfin fon bec ouvert, par 
où s'échapent des vapeurs , aux fentes 
de la terre. 

Placez maintenant fur le feu cette foi- 
ble image d’un effet cent mille fois plus 
grand, cet inftrument de comparaifon, 
& faites qu'il renferme un peu d’eau. Peu 
après, l'air fifle , l’eau s’échauffe, s’élance 
& entraine avec elle un filet de vapeurs 
qu, forcées de pañler rapidement par 
une ouverture refferrée , pouflent bientôt 
l'air avec une affés grande violence. 

Les fermentations , les effervefcences 
fouterraines, font de même fortir avec 
éruption , des vapeurs renfermées dans le 
fein de la terre & des eaux, comme en : 
autant d'Eolipiles ; & produifent ces tor- 
tens d'air impétueux , ces vents , ces 
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tourbillons ; ces affreufes tempêtes ; dorit 
les incompréhenfibles effets nous éton- 
nent moins encore, qu'ils ne nous font 
adorer l'Auteur divin de ces merveilles: 

3°. La preflion des nuées fondues, agite 
auf l'air qui nous environne &c qui veut 
s’échaper ; cette agitation violente pro- 
duit un vent impétueux, mais de peu de 
durée pour l'ordinaire. 


PARAGRAPHE III. 
De la direétion & diverfité des Vents. 
L À direétion des vents provient de la 


diverfe fituation des endroits d'où 

ils fortent, & de ceux qui les réflechif- 
ent. Les corps qui partent d’un lieu, fui- 
vent la direétion qu'ils ont d’abord re- 
çue ; jufqu'à ce que quelque obftacle 
leur donne une dire&ion nouvelle. Le. 
goulet d'une Eolipile regarde-t-il le fud ? 
H'en fort un vent qui va du nord au fud, 
Ce goulet regarde-t-1l le nord ? Il en fort 
ua 


DES CHEMINÉES. 17 
un vent qui va du, fud au nord. De 
même la dire@ion d’un vent qui fort de 
la terre ou des eaux , répond à la di- 
rection de l'iflue par laquelle il fort. Sui- 
vant ce principe, fe fait-il dans l'air quel- 
que raréfadion confidérable du côté du 
midi? L'air latéral pouflé par la force 
de l'air raréfié, coule vers le nord où 
la réfiftance eft moindre , & c’eft un vent 
du midi. La raréfa@ion fe fait-elle du côté 
du nord ? L'air pouffé coule vers le midi, 
& c'eft un vent de nord. Un vent ren- 
contre-t-1l des montagnes, des nuages? 
Il fe réflechit, faifant un angle de ré- 
flexion à peu près égal à celui d'inci- 
dence : delà, un vent dirigé du midi au 
feptentrion , ou du feptentrion au midi, 
en deviendra un qui s’approchera plus 
ou moins, du levant ou du couchant, 
. felon la pofñition du corps qui aura fait 
obftacle à fa courfe naturelle. Ces ob- 
facles quelconques. font la raifon pour 
laquelle une cheminée à l'abri, par exem- 
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ple ; du vent de nord, fumera néanfoiné 
quelquefois ; parce que ce vent aura été 
réflechi & renvoyé dans le corps de la 
cheminée par quelque muraille voifine, 
ou par le tuyau pa quelqu autre Cher 
minée, de 


PARAGRAPHE IV. 


Du, nombre des Vents & de leurs noms, 


(A) à je Es Anciens (A) croyoient qu xl n'y 

Dors avoit que deux vents principaux ; 

politiques. dont Pun fouffloit du feptentrion , & lau- 

tre du midi; ils appelloient tous les au- 

tres feptentrionaux ou méridionaux, fe- 

lon qu'ils étoient voifins, l’un où l’au- 

tre, de ces deux vents. Ariftote. avoit re- 

marqué qu'il n'y à point de vents qui 

foient auffi violens, & qui durent auffi 
long-tems que ces deux-là. 

Cependant la premiere & la plus an: | 

cienne partition des vents , a été tirée 


des quatre parties du monde d’où ils | 
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fouflent; fçavoir du Nord, du Sud, de 
L Oueft, & de l'Ef. Homere ne fait mention 
d'aucun autre, & Favorin les appelle 
vents premiers ; on les a nommés depuis 
vents cardinaux , parce quis viennent 
des points cardinaux de l'horizon. 

: Un certain Andronic de Cyrrhe, au 
rapport de Vitruve, (A) en ajouta qua- 
tre autres, quil tira du lever & du cou- 
cher du folftice; illes nomma vents fe- 
conds; 1ls ont acquis enfuite le nom de 
vents collatéraux, parce qu'ils font pla- 
cés entre les premiers. Chacun des vents 
collatéraux fe trouvant au milieu de deux 
vents cardinaux, fon nom eft compofé 
des deux vents au milieu defquels il fe 
trouve ;.en obfervant que les mots de 
nord & de fud, doivent commencer la 
phrafe qui eft compofée du nom des 
deux vents cardinaux , au milieu def- 
quels fe trouve placé'un vent collatéral ; 
& qu'ainf l’on ne dit pas EsT-NorD, 


lorfqu'on veut défigner le vent qui tient 
ÊUE Rp 


Cap. 6. 
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le milieu de l’efpace entre le Norp & 
lESsT, ni OUEST-SUD , pour exprimer 
le vent collatéral, qui fouffle immédiate- 
ment entre le midi & le couchant ; mais 
qu'on les doit nommer NoRD-EST, 
Su D-OvESsT. Et ainf des autres. 

Ce même Andronic fit élever à Athè- 
nes une haute tour de marbre , ottogone, 
& fit graver fur chaque côté, des figures 
qui repréfentoient les huit vents prin- 
cipaux. Un Triton d’airain tournoit fur 
fon pivot au-haut de la tour, tenant une 
baguette à la main, qu'il pofoit jufte fur 
le vent qui fouffloit. C’eft peut-être fur 
ce modèle qu'ont été inventés les coqs 
que l’on met au haut des clochers. 

Les huit autres vents qu’on a ajoutés 
aux huit premiers, & qu’on appelle vents 
troifiémes , dont chacun eft fitué entre 
un vent cardinal & un vent collatéral, 
ont un nom compoié des noms de tous 
les deux. Un vent eft-il au milieu du 
nord & du nord-eft? On l'appelle Nord 
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Nord-Eff. Eft-il entre l’eft &c le nord-eft ? 
On l'appelle Æ/ Nord-Ef. Ainfi des au- 
tres, en faifant toujours précéder le nom 
du vent collatéral, par le nom du vent 
cardinal. 

Le nombre des vents a été encore aug- 
menté ; car Vitruve en nomme vingt-qua- 
tre: on en compte aujourd'hui trente- 
deux fur mer. On s'eft contenté de ne 
marquer que les feize principaux dans la 
fig. I. parce que ce font les feuls qui 
puiflent être plus diftinétement connus 
fur terre. 

Au refte , Crantius (A) & d’autres Au- A) 
teurs aflurent, que c’eft le Roi Charle- Liv. 2.de 
magne, qui a impofé aux vents cardinaux 6. 
les noms de Nord, Sud, Eff, Ouefl; & 
par conféquent à tous les autres vents, 
puifque leurs noms dérivent de ceux-ci. 
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PARAGR A PH.E,,V. 
Des propriétés des Vents. 
) N diflingue parmi tous ces vents, 
ceux qui font réglés d'avec ceux 
qui font libres, On appelle communé- 
ment vents alizés, ceux qui ne manquent 
point de fouffler en certains tems. 

Dans les Pays tempérés , il y a peu 
de vents réglés; car ils font contraints, 
de céder aux vents libres qui furvien- 
nent. Les derniers foufflent plus fouvent 
le matin ou le foir, qu'à midi ou pen-_ 
dant la nuit ; & plus fouvent encore en 
des lieux caverneux , montueux & rem- 
plis de forêts, parce que dans ces fortes 
de lieux, les vents réglés & généraux 
font néceflairement dérangés de leur di. 
rettion naturelle. | | 

Le vent de fud eft le plus inconftant 
de tous les vents en Europe ; il y fouffle 
fans régle & fans aucun rapport avec les 
faifons. Lorfqu'il commence ou quil 
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celle , il change le tems dé beau en plu- 
vieux & le rend doux s'il étoit froid ; 
parce que fon origine étant proche de 
fous, il fouffle de bas en haut, & par 
cette détermination 1l détache beaucoup 
de particules de deflus la furface des 
eaux , & l'air étant beaucoup plus ra- 
réfié & plus léger, il s'imbibe d’une plus 
érande quantité de vapeurs. Dela vient 
que ce vent eft extrêmement pluvieux, 
& en conféquence ;, les cheminées fu- 
ment prefque toutes pendant qu'il fouffle, 
par la raifon que nous dirons ci-après en 
parlant de la pluie. Heureufement qu'il 
fouffle plus fouvent la nuit que le jour, 
particulièrement en Hyver. Il fouffle or- 
dinairement feul & fans être contrarié 
par aucun autre. Quant à fa dire@ion de 
bas en haut, c’eft une chofe à remarquer 
pour les cheminées à foupiraux qui font 
tournées à ce vent; parce qu'alors on en 
place l'ouverture bien différemment , que 
S1l fouffloit de haut en bas. 
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Le vent de nord eft très condenfé ; 
- puifque le mercure monte lorfqu'il fouffle, 
ce qui ne {çauroit arriver fi le reflort ou la 
pefanteur de: l'air n’augmente; or cette 
propriété de l’air ne peut augmenter qu'à 
mefure que fa condenfation eft plus forte. 
Cela nous fait voir pourquoi le vent de 
nord fouffle de haut en bas, & pourquoi 
il n’eft ni pluvieux ni nébuleux : plus pe- 
fant que l'air méridional vers lequel il eft 
porté , & beaucoup plus ferré & plus 
compa&te, il ne fe remplit point de va- 
peurs. Outre cela, fa détermination , loin 
de détacher des vapeurs de deflus la fur- 
face des eaux, empêche plûütôt qu'il ne 
s'en éléve , c'eft pourquoi les foupiraux 
des cheminées tournés à ce vent, doi- 
vent être inclinés , ou au moins pofés 
horizontalement : ce vent n'en exclut 
point d'autre. On remarque qu'il rend le 
corps humain plus difpos & moins pefant. 

Les vents orientaux font pour l’ordi- 


dinaire plus fecs que les occidentaux. Ils 
rendent 
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réndent l'air plus vif & plus ferain ; ils 
chaffent les vapeurs : ils foufflent. fou- 
vent le matin en Eté ; c'eft aparemment 
l'effet de la raréfa@tion de l'air caufée par 
la chaleur du'Soleil levant, qui a fa di- 
retion à l'occident, & dont limpreflion 
fe fait fentir jufqu’à nous. On a remar- 
qué que les tempêtes qu'excitent les 
vents d’orient durent tout le jour, & que 
les objets paroïflent plus grands pendant 
que ces vents foufflent. 


n 


ï V4 
Les vents occidentaux font troubles ; 


ils foufflent ordinairement le foir, chan- 
gent facilement , font plus véhémens que 
les orientaux, & font que les fons s’en- 
tendent de fort loin. Voilà en peu de 
mots les différentes propriétés des vents 
Cardinaux. | 

| Après ce que nous venons de dire tou: 
Chant les vents, il n’eft pas dificile de 
comprendre comment ils peuvent caufer 
le refoulement de la fumée. La force 
avec laquelle 1ls Rs tr Gi le 
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tuyau de la cheminée , contraint {a fu 
mée à defcendre, & à chercher une.if- 
fue dans la chambre où elle ne trouve 
prefque point de réfiftance. Il eft. vrai 
que la fumée tend en haut par l’aétion 
des corpufcules, de l'air collatéral qui 
la preflent; mais le vent prédomine tou- 
jours à cette aion qui, étant la plus 
foible , doit céder à la dire&ion du plus 
fort; car l'air qui eft dans la cheminée, 
quelque fumée qu'il y ait, eft toujours 
plus raréfié & moins preflé que celui de 
dehors ; quand le vent fouffle & va fort 
vite; & s'il n'entre pas toujours dans la 
cheminée en paffant par deflus horizon- 
talement , c’eit parce qu'il trouve devant 
lui, une libre iflue. 

On pourroit, dira-t-on, interrompre 
la direîtion du vent dans le tuyau de la 
cheminée, par le moyen d’une couver- 
ture horizontale. Cela eft vrai ; maisonne 
lempêchera pas toujours de fumer par un 
grand vent, puifqu'on voit prefque par: 


À 
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tout des cheminées fumeufes, quoiqu'el- 
es foient couvertes horizontalement ; 
d'où vient cela ? Si ce n’eft de la grande 
agitation qu'un vent violent caufe dans 
l'air extérieur de la cheminée, qui eft 
plus que fufifante pour empêcher l'iflue 
de la fumée, puifqu’elle rompt fa direc- 
tion & la voie qu'elle s’étoit ouverte à 
travers un air calme & tranquille. Ce 
chemin étant interrompu & occupé fuc- 
ceffivement par des inondations d'air 
qu'elle ne peut vaincre; elle eft donc 
forcée de refter dans le tuyau de la che- 
minée , lequel fe remplit bientôt de fu- 
mée, dont la furabondance: fecrépand 
néceffairement ‘dans la chambre, comme 
étant le feul chemin qui lui foit ouvert. 
Mais on pourroit peut-être encore ob- 
yeéter , comment eft-ce que la fumée qui 
eft déja parvenue au haut du tuyau de 
la cheminée , peut redefcendreen bas? 
Puifque, felon les régles du mouvement, 
-quand un corps a été chañfé “ lieu qu'il 
1] 
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occupoit, & qu'une caufe extérieure l'a 
pouffé dans un autre , il {emble qu'il ne 
doit point retourner dans le lieu qu'il 
a quitté, furtout fi cette caufe fubfifte 
toujours dans fa mème force : Or, la fu 
mée ayant été chaflée jufqu'au haut du 
tuyau de la cheminée, par des caufes 
extérieures dont l'ation dure toujours, 
c'eft-à-dire par la chaleur du feu & l'ac- 
tion de Fair collatéral, qui tous deux 
ont encore leur même force ; il femble 
qu'elle ne: devroit plus redefcendre. 

Il eft facile de faire fentir la foibleffe 
de cette objeétion, en difant qu'a la vé- 
rité , tout corps étant de foi-même indif- 
férent pour être dans un tel lieu, ou dans 
un autre, dèflors qu'l a été chañfé du lieu 
qu'il occupoit par une caufe extérieure ; 
il ne doit point y retourner, à moins 
qu'une nouvelle caufe extérieure, plus 
puiflante que la premiere, ne l'y force : 
C'eft donc ce qui arrive a la fumée, lors 
qu'ayant été pouflée en premier lieu juf- 


/ 
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qu'a l’extrèmité du tuyau de la chemi- 
née , par l'ation de la chaleur du feu & 
de l'air coliatéral , elle eft enfuite repouf- 
fée en bas par la force du vent extérieur, 
ou par la pefanteur de la pluie ; foit mê- 
me par le poids de la lumiere du Soleil, 
doit par la vibration. de fes rayons qui, 
commeye le prouverai ci-après, font de 
nouvelles caufes bien plus puuffantes que 
les premieres... Ilin’eft donc pas alors fur- 
prenant que da fumée redefcende. Nous 


werrons, en expliquant les ‘autres caufes 


de la fumée , que le vent y eft prefque 
toujours pour quelque chofe. …. 


#s ES 
“er ES 
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ARMLOLE IE 
Du DÉFAUT D'AIR, 
Seconde caufe de la Fumée. 


{" I la fumée ne monte que par l’ac- . 
tion du feu & de l'air collatéral qui 
la preffe, il s'enfuit néceflairement, que 
Torfque l'air de la chambre n'eft pas 
en fuffifante quantité , pour forcer la 
fumée par fa preffion , de lui céder la 
place en la chaffant en haut , elle ne 
peut pas monter , & par conféquent 
qu'elle doit fe répandre dans la cham- 
bre. Tout le monde convient qu’en fait 
de phyfique, lexpérience prévaut aux 
raifons les plus fubtiles ; c’eft pourquoi 
je raporterai celle de Borel, dont la 
conclufion fert de preuve à ma propo- 
fition. | 
Cet Anteur a fait une expérience qui … 
prouve évidemment que le feu & la fu- | 
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mée ne montent que par l’aéton des cor- 
pufcules de l'air qui les preffent, de forte 
que fi les parties ignées fuivoient leur 
propre mouvement ; elles tendroient en 
bas, comme tous les autres corps. 

Il prit un fiphon de deux coudées de 
hauteur, qui avoit une pomme de verre 
à l’un de fes bouts, & qui étoit recourbé 
vers l’autre; ayant enfuite bouché l’ou- 
verture du côté courbe avec de la vef- 
fie de cochon, il remplit toute la capa- 
cité du fiphon de mercure, par l'ouver- 
ture de l’autre bout ; & avant que de la 
fermer , il attacha au bouchon avec du fil 
de fer, une petite bale de bitume noir. 
Ayant fermé ce bout-la, il ouvrit l’au- 
tre, & en laiffa fortir du mercure en 
telle quantité, qu'un peu plus du tiers 
du fiphon demeura vuide , &c que la 
bale fe trouva fufpendue au milieu de la 
pomme, juiqu'ou la longueur du fil lui 
permettoit de defcendre ; l'efpace de def- 
fous & deflus étant également vuide. 
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Enfuite avec un miroir ardent, 1lmit le. 
feu à la bale , & il vit que la fumée, au w 
lieu de s'élever, fe recourboiït en bas, : 
à peu près comme un jet d’eau lorfqu'il 
eft arrivé à fon plus haut: point. 
Paflons de l'expérience au raifonne- « 
ment; fi la fumée de la bale de bitume 
noir fe recourboït en bas, c’eft unique- 
ment parce qu'il n’y avoit pas dans la 
boule de verre des particules d’air pour 
la prefier & la forcer de monter en haut :. 
de même dans une chambre qui eft pri-. 
vée d'une fuffifante quantité d'air pour” 
preffer & élever la fumée; celle-ci doit 
néceflarement, comme les autres corps, 
tendre en bas & fe répandre dans la | 
chambre. Or, il n'arrive que trop fouvent 
que les endroits où l'on fait du feu, 
foient privés d’une aflés grande quantité 
d'air pour pouffer la famée , furtout lorfi 


Mécani- qu'ils font hienfermés; je le prouve par «| 


que du feu, 
lv. 2. 
chap. 1. 


les raïfons de Mr. Gauger, (A) qui pré. 
tend que cette privation vient. 1°. De| 
ce! 
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ce que l'air fe raréfie par la chaleur, & 
laïfle par conféquent plufieurs interval- 
les entre fes parties, ou plufeurs efpaces 
remplis de matiere , qui réfifte moins à la 
fumée , que ne fafoient les parties de 
l'air dont elle prend &c occupe la place. 
2°. De ce qu'il fort une partie de l'air 
de! la chambre avec la fumée. Ainf celle 
que le feu fait continuellement, fe trou- 
vant moins preflée par l'air intérieur qui 
refte dans la chambre , que par l'air ex- 
térieur qui eft au haut de la cheminée , 
elle rentre dans la chambre & y caufe 
les incommodités que l'on reflent fi fou- 
vent. 3°. L'air d’une chambre fort en- 
core lorfque l’on ouvre une porte quia 
communication dans quelqu’autre en- 
droit plus chaud, & donne ainfi moyen 
a la fumée de rentrer dans la chambre 
où elle fe touve moins preflée que par 
“dehors, ce qui arriveroit encore en ou- 
* Vrant une porte, ou une fenêtre, du côté 
oppofé à celui d'ou vient le M 
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:  C’eft donc cette efpèce de vuide qui 
fe fait dans une chambre , de quelque 
maniere que ce foit , qui eft une des prin- 
cipales caufes de la fumée , & à laquelle 
lon n’a point penfé à remédier, quoi- : 
qu'elle foit univerfelle. Delà vient qu'il « 
fume toujours dans les petites cham- « 
Pres, aufh bien que dans les autres qui 
font voütées ou plafonées, & dont les 
interftices des portes & des fenêtres font 
exattement bouchées; ce qui fait qu'il 
n’y a pas fuffifament d'air dans la cham-. 
bre pour poufler la fumée & lui faire 
prendre fa direéhion ordinaire. F3 
Il eft impoffble de remédier à cet in- 
convénient , fi on ne trouve le moyen | 
de prendre de l'air d'autre part pour au- 
gmenter le volume de celui de la cham- 
bre , & le mettre en équilibre avec l'air 
extérieur ; car 1l ne fufht pas que l'air, 
collatéral puifle forcer la fumée à mon- | 
ter, il faut encore qu'il foit prépondérant | 
aux colonnes d’air qui font dans le tuyau 
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de fa cheminée ; lefquelles, eu égard à 
leur dire&tion perpendiculaire de haut en 
bas , ont toujours plus de poids que d’au- 
tres qui leur feroient égales , mais qui 
n'auroient pas la même direétion. C'eft 
ce qui paroît particulierement, lorfqu'on 
allume du feu.dans une cheminée. où il 
n’y en a pas eu depuis quelque tems. Il 
0 néceffairement qu’elle fume jufqu’à 
ce que la chaleur. du feu ait vaincu la 
réfiftance de l'air froid qui occupoit toute 
la capacité du tuyau de la cheminée; 
pour lors, en le raréfiant elle fraye, 
pour ainfi dire , une voie à la fumée , & 
lui facilite le moyen de s’échaper en diff- 
pant l'obftacle qui l'empêchoit de monter. 
On fera encore plus convaincu de la 
grande quantité d'air qu'il faut pour re- 
pouffer la fumée, lorfqu'on fçaura que 
la flamme , non -feulement en abforbe 
beaucoup ; mais encore qu’elle s’en nour- 
ut; auf CARDAN (4) nous dit-il, que (9 de. 


la flamme n'eft autre chofe qu'un air al- P'Architect 
lümé & enflammé, E 1 
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On remarque, en effet, que lorfqu'’on 
‘allume un fagot , la cheminée ne fume 
jamais tant que dans le moment quil 
s'enflamme. Pourquoi cela? Si ce n'eff 
parce que la flamme attirant à foi tout 
l'air de fon athmofphere pour s’entrete- 
nir, il faut, pour ne pas laiffer de vuide ; 
que l'air voifin qui eft dans le tuyau de 
la cheminée , vienne promtement en oc- 
cuper la place ; or l'air de la cheminée 
étant ainf attiré de haut en bas, il en- 
traîne aufñ avec lui toute la fumée qui 
commençoit à monter, & qui fe fait auf- 
fitôt fentir qu'appercevoir. | 
Maïs ce n’eft pas feulement la flamme 
qui a befoin de beaucoup d'air pour s’en- 
tretenir ; le feu en général l’attire for- 
tement de toute part, foit de l’anti- 
chambre, foit de dehors : aufli lorfqu'on 
préfente la main devant les interftices, 
foit de la porte, foit des fenêtres de la 
chambre où l’on fait du feu, on fent 
que l'air extérieur s’y infinue plus for- 
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tement que s'il ny avoit pas de feu, 
parce que l'air de la chambre étant non- 
feulement raréfié par la chaleur du feu, 
mais encore attiré par le feu même, l'air 
extérieur qui eft plus condenfé, s’y coule 
d'autant plus facilement, qu'il y trouve 
moins d'obftacle, & plus de place pour 
étendre fes reflorts. Or, fi le feu attire 
fi fortement l'air extérieur, à plus forte 
raïon attirera-t-1l celui de la chambre 
comme étant le plus voifin ; c’eft ce 
qu'on remarquera fi l'on met un char- 
bon fumant au milieu de la chambre; 
on voit que la fumée du charbon tend 
naturellement du côté du foyer, ou bien 
fi l'on met un rideau devant la porte 
de l’antichambre, 1l flottéra du côté où 
eft le feu , comme s'il y étoit pouflé 
par un vent oppoié , quoique la premiere 
porte {oit bien fermée : effet naturel de 
la vertu attractive du feu qui agit né- 
ceffairement fur l'air environnant. Tout 
cela prouve fuffifament la néceffité de 
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l'air pour l'entretien du feu ,. & encore 
plus pour vaincre l'aétion de celui qui | 
defcend par la cheminée , de crainte qu'il 
ne foit un obftacle à l'iflue de la fumée. | 
En un, mot, fi l'a extérieur a plus | 
d'élafticité, ce qui doit être , dès que 
l'intérieur eft en partie. abforbé par la . 
flamme & par le feu; le premier doit 
redefcendre pour reflituer l'équilibre, & 
conféquemment ramener la fumée dans 
la chambre, en y rentrant lui-même par 
le tuyau. Tel eft l'effet de l'air fur nos 
cheminées. 


ARTICLE .T CT. 


De la fituation défavantageufe des 
Cheminées. 


Troiliéme caufe de la Fumée. 


À fituation d’une cheminée pent être 
défavantageufe à raifon de la mau- 
vaife difpofition du tuyau. 
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_ En premier lieu, quand la plus haute 
partie du tuyau eft dominée par le toit , 
ou par quelque bâtiment fupérieur , com- 
me une tour, une Eghfe, &c. pour lors 
la cheminée ft fujette à fumer, même 
dans un tems calme & férain: f°. Parce 


que l'efpacée entre cette partie du tuyau... 


&c les corps dominans ; étant plus étroit 
&c plus ferré , l'air y coule avec plus de 
rapidité & plus de force (comme l'eau 
d’une riviere entre les piles d’un pont) 
& qu'il oppofe par conféquent une plus 
grande réfiffance à la fortie dé la fumée. 

2°. Si fe vent vient à fouffler contre 
ces hauteurs qui cornmandéent la chei- 
née, l'inconvénient en eff plus grand, 
parce que trouvant des obitacles qui l'ar- 
rêtent , ilfe réflechit néceflairément vers 
la cheminée, faifant un angle de réflexion 
proportionné à celui d'incidence ; il y 
entre même par la force de {on refort, 
& repouile la fumée dans la chambre ; 
plus la cheminée fera donc dominée, 
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plus elle fera fujette à fumer, & cela en 
raifon du plus grand volume d'air qui fera 
réflechi, & qui s'enfournera avec. plus 
de violence dans la cheminée. C’eft pour 
prévenir cet inconvément,, autant qu'il 
(4) eft pofhible, qu'Albert (4) ordonne d’é- 
y pre lever les tuyaux de cheminées beaucoup 
PR. que les toits. | | 
3°. Si les vents font violens, ou fi 
c'eft un vent de nord qui fouflle, le re- 
flux dela fumée doit fe faire.encore plus 
fentir, parce. qu'ayant fa dire“tion de 
haut en bas, l'angle de réflexion, d’aigu 
qu'il étoit, devient obtus.&c tend davan- 
tage à la ligne perpendiculaire: par con- 
féquent le vent, eu égard à fa direétion, 
a plus. de: force pour repoufler la fumée 
dans le tuyau de la cheminée, elle doit 
donc fumer davantage. 
4°. Si la: cheminée fe trouve proche 
de ce qui la commande, 8 que le vent 
foit violent; 1l peut auf la faire fumer, 


quoiqu'il at fon ongine du côté quelle 
cit 
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eit commandée: parce que l’oppoñtion 
qu'il trouve, augmentant le refort de 


l'air qui ne peut en cet endroit s'éten- 


dre qu’en haut ; lorfqu'il a pañlé par def- 
fus cette hauteur qui lui faifoit obfta- 
cle , il s'étend auflitôt en bas » &c fait 
refouler ainfi la fumée dans le tuyau de 
la cheminée, où 1l trouve très Poe de 
réfiftance. 

En fecond lieu, la partie inférieure du 
tuyau, ou l’ouverture de la cheminée 
qui communique dans la chambre, peut 
encore la rendre fumeufe à raifon d’une 
porte ou d'une fenêtre mal PIAÈRE Dü 
dont la cheminée feroit trop près. Auff 
Albeïti (4) confeille-t-il de faire en forte 
que le foyer ne foit pas expofé au vent 


des portes ni des fenêtres. La raïfôn én 


eft claire. C’eft que l'agitation de l'air 
qu conftitue la nature du vent, ne fe fait 
pas toujours fuivant les lignes droites ; 
mais que fouvent l'air eft violemment 


agité en tourbillon, ou par bouffées : 
F 


(4) 
Liv. de 
l’architect. 
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alors ce vent paroït avoir plus de force 
pour chafler l'air d'une chambre , que 
pour l'y faire entrer, comme on peut le 
remarquer dans une chambre dont on a 
laiflé une fenètre ouverte pendant qu'il 
fait un grand vent. L'expérience nous 
apprend que le vent poufle d'ordinaire 
la fenêtre avec plus de force de dedans. 
en dehors, que de dehors en dedans; 
ce ‘qui femble prouver que dans ce cas 
il fort plus d'air de cette chambre qu'il 
n'y en entre, & que le vent a plus de 
force pour l’attirer en dehors que pour 
le repoufler en dedans. Ainfi quand la 
porte ou une fenêtre fe trouve proche, 
ou vis-à-vis d'une cheminée, l'air eft 
principalement attiré de ce côté-là, fur- 
tout fi ce côté eft oppofé à celui d'où 
vient le vent; & par conféquent la fu- 
mée n'étant plus preflée par l’air colla- 
téral, &c trouvant moins de réfiftance du 
côté de la chambre, à caufe de l'efpèce 
de vuide qu'y laïffe l'air qui eft fort par 
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la porte ou par la fenêtre, elle doit s’y 
répandre , au lieu de monter par le tuyau 
de la cheminée. Il n’en eft pas de même, 
à beaucoup près, fi la cheminée n'’eft 
_ point expofée au vent des portes ou des 
fenêtres, ou du moins fi l’on à foin de 
fermer exatement les unes & les autres, 
parce qu'alors les colomnes de l'air col- 
Jatéral n'étant point ébranlées, ni atti- 
rées par les tourbillons de vent ; elles 
ont toute leur force pour prefler la fu- 
mée, @& la forcer de monter, avec le 
fecours de la chaleur du feu. 


ARPTOÏE TV 


De la conftrudtion défeQueufe des 
Cheminées, 


… Quatriéme caufe de la Fume. 
L: Es défauts qui fe trouvent dans Ja 


conftruétion d'une cheminée, necon- 


tribuent pas peu à la faire fumer. Cet in- 
Fi 
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convénient arrive principalement lorfque 
la fumée rencontre dans le tuyau des ob- 
ftacles qui l'empêchent de fuivre fon cours 
ordinaire. Ces obftacles confiftent en ce 
que l'intérieur du conduit n'étant point 
uni, il y a des inégalités qui arrêtent, 
ou qui retardent la fumée dans fon af- 
cenfion. | 

On éprouve le même inconvénient 
quand il fe rencontre dans la cheminée 
des pierres qui fortent plus les unes que 
les autres, ce qui eft occafionné quel- 
quefois par la liaifon d’une maifon à l’au- 
tre, ou par quelque mur de refend : mais 
plus communément encore lorfque plu- 
fieurs cheminées aboutiflent à un même 
tuyau. Dans ce dernier cas, il eft pref- 
que impoñhble que quelqu'une des che- 
minées ne fume, principalement celles 
où l’on ne fait pas de feu aétuellement. 
Cela ne doit pas paroitre furprenant ; car 
fi la fumée qui eft parvenue au haut de 
la cheminée vient à être repouflée par 
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le vent, elle rentrera plus facilement dans 
lesautres tuyaux, parce qu'elle les trouve 
libres, & qu'elle n'y trouve aucune ré- 
fiftance. 

Un autre défaut dans la conftruétion 
des cheminées , fuffifant pour renvoyer 
Ja fumée dans la chambre , c’eft lorfque le 
contre-cœur de la cheminée n’eft point 
affés enfoncé. Alors l'agitation de l'air de 
la chambre , ou plütôt de l'air extérieur 
qui sinfinue par les interftices des por- 
tes ou des fenêtres, les plus voifines de 
la cheminée, a trop de prife fur celui qui 
eft contenu dans l’atmofphere du feu : 1l 
l'attire, n'étant plus renfermé, n1, pour 
ainf dire, défendu par les pieds droits 
de la cheminée, qui n’ont pas leur lar- 
geur convenable , & par la, lui Ôôte la 
force de preffer la fumée , & de la pouf- 
fer en haut; d’où il s'enfuit que la co- 
lomne d'air qui defcend de la cheminée, 
devient prépondérante à l'air de la cham- 
bre , & y renvoie prefque toute la fumée. 


ARTE CL EVE 


DE LA PLUIE ET DE LA NEIGE, 
Cinquiéme caufe de la Fume. 
à Sd être bien perfuadé que la pluie 


peut faire refouler la fumée, il ne 
faut que remonter aux principes de fa 
formation. La pluie eft produite lorf- 
qu'une nuée venant à fe fondre par la 
chaleur du Soleil ou de la Terre, fe ré- 
fout & tombe en petites gouttes ; ces 
gouttes réunies dans leur chute devien- 
nent fenfbles & font autant de petits vo- 
lumes qui en tombant dans le tuyau de 
la cheminée , en occupent une efpace 
confidérable , & par leur pefanteur com- 
priment tellement l'air, qu'ils entraînent 
avec eux la fumée, dont le reflux fe fait 
‘bientôt fentir dans la chambre. | 
Quoique dans les tems pluvieux l'air 
femble plus léger à raifon de fa grande 
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fluidité, laquelle furpañle celle des par- 
ties aqueufes qui compofent fon humi- 
dité, & qu'il leur céde la place en mon- 
tant par des voies latérales; cependant 
il ne paroït pas que dans le cas préfent 
l'airintérieur de la cheminée , perde rien 
de fa pefanteur ordinaire , parce que la 
chaleur du feu l’entretient, pour ainfi 
dire, dans le même desré de tempéra- 
ture. Delà vient qu'il n’eft pas fi fufcep- 
tible des vapeurs qui foulevent l'air ex- 
térieur; d’ailleurs fe ti'ouvant anguftié 
par les côtés du tuyau de la cheminée, 
il ne trouveroit pas de voie latérale pour 
s'échaper ; il faut donc qu'il céde à la 
pefanteur des gouttes de pluie qui l'en- 
trainent néceflairement avec la fumée 
jufques dans la chambre. Remarquons 
auf que la compreffion fubite de l'air 
de la cheminée , caufée par la chute des 
gouttes de pluie, fait un petit vent qui 


eft aflés fenfible pour Le qu'on y fafle 
attention. 
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Suppofé même que la compreflion de 

l'air ne contribuât point au reflux de la 
fumée, la pluie feule feroit capable de 
produire cet effet, parce que l'agitation 
qu'elle caufe dans l’air lorfqu’elle tombe, 
produit un vent qui fe fait affés fentir lorf- 

qu'il commence à pleuvoir ; lequel eft. 
d'autant plus violent, que la pluie tombe 

de plus haut; à plus forte raifon lorique 

la compreflion eft jointe à l’agitation, 

le vent qui en réfulte, doit être plus 
puiffant ; &, s'il étoit bien ménagé, il 
égaleroit celui des plus grands foufflets : 

car on ne fe fert pas d'autre moyen 

pour foufiler le feu des forges de cuivre 

(A) de Tivoli, près de Rome. (4) C'eft un 
ho canal qui rend l’eau dans un conduit pofé 
des Sça- perpendiculairement devant le fourneau, 
ss femblable par fa figure à un tuyau de 
‘372. cheminée, au milieu duquel il y a un. 
petit tuyau placé horizontalement, qui 
répond à l’âtre du fourneau de la forge: 


l'eau qui fe rend dans ce conduit, y 
cauie 
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£aufe par fa chute une forte compreffion 
de l'ai, qui fort avec tant de violence 
par ce petit tuyau terminé devant l’âtre 
du fourneau, qu'il eft fuffifant pour en- 
tretenir le feu aufi vivement allumé , 
que s'il y avoit dès foufflets, tels que font 
ceux dont on fe fert ordinairement dans 
les forges. De même , toutes proportions 
gardées, la pluie eft capable, par le poids 
de fa chute, de produire un vent fufi- 
fant pour faire defcendre la fumée juf- 
ques dans la chambre. 

On peut attribuer prefque le même ef- 
fet à la chute de la neige, furtout lorf- 
qu'elle tombe en grande quantité; à la 
vérité, ce n'eft pas tant à caufe de fa 
pefanteur , que parce qu'elle .condenfe 
l'air extérièéur, & au prorata l'air inté- 
rieur de la cheminée , à raifon de fa gran- 
de froideur : ce qui fait que la fumée ne 
pouvant vaincre l'air que fort diffci- 
lement, pour fe faire un pañlage, elle 


ne fort que très lentement ; de forte 
G 
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qu'il s’en exhale néceflairement beau- 


coup dans la chambre. 


ARE LC LE se 2 


DES RAYONS DU SOLEIL, 


Sixiéme cauje de la Fumée. 


I la chaleur du feu terreftre contribue 
à faire monter la fumée , on peut dire 


que la vibration des rayons du Soleil, 


fait un effet tout contraire fur les chemi- 
nées. Ces rayons ayant une dire&tion op- 
pofée à celle du feu terreftre , & agiflant 
fur la famée , qui eft un corps indifférent 
a toutes fortes de mouvemens, doivent 


contribuer à lempêcher de fortir du 


tuyau. Mais ce raifonnement, quelque 
fohde quil paroiffe d'abord, n’a pas été 
généralement approuvé; & nos Phyf- 
ciens modernes ont porté leurs vues & 
leurs découvertes beaucoup plus loin. 


En effet, ne pourroit-on pas auf at- ” 
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tribuer le refoulement de la-famée , à la 
pefanteur des rayons du Soleil ? Dire que 
les rayons & la lumiere du Soleil ont un 
volume de pefanteur ; cela ne doit point 
_.pañfer pour un paradoxe; M. Pierquin , 
fur l'autorité de plufeurs Auteurs, fou- 
tient dans fon fyftême aftronomique , 
que la lumiere & le Soleil doivent avoir 
de la pefanteur, puifque ce grand corps 
célefte eft un amas de flammes ferrées ; 
& la lumiere, une propagation de flam- 
mes développées. D’autres le prouvent, 
en difant que le Soleil étant un globe de 
feu, qui reffemble beaucoup au feu ter- 
reftre, puifqu'il éclaire, échaufle, étin- 
celle, brille & lance de tous côtés des 
rayons , comme le feu que nous allumons 
fur la terre, il doit en avoir la pefan- 
teur. Or, le feu terreftre eft un corps, 
puifqu'on le voit & qu'on le touche; il 
confifte en un amas de matieres rameu- 
fes & groflieres, emportées de tous cô- 


tés par le mouvement rapide d’une ma- 
| Gi 
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tiere fubtile & déliée : il doit donc avoit 
fon propre poids comme tous les autres 
corps. La flamme même qui s’éleve ra- 
.… pidement , a fon poids, felon un célébre 
4 A Anglois. (4) Mais ce quieft de plus fur- 
flamme prenant, c’eft que d’habilés Phyficiens 
Dis ont reconnu le feu comme le plus pefant . 
(B) des élémens. (B) Quoiqu'il en foit, on 
or ne peut pas fe refufer aux expériences : 
igne Auc- en Orient, son cuit les briqués au Soleil, 
Cane"? & quoique l'évaporation de l'humidité 
Diff. 3. en dût diminuer la pefanteur, elles y 
“Sad deviennent au contraire beaucoup plus 

Tom. 8. p. lourdes. (C) | À 

Le. + e Boyle nous apprend que le plomb au- 
phyfic. par gmente en poids fur les Eglifes, de fa- 
Se çon que fouvent le bois ne peut plus le 
1. foutenir. On peut attribuer la caufe de ce 
nee 1 phénomène, non-feulement aux corpuf- 
verf. & hif. cules ignées , falins , nitreux ou fulphu- : 
D FL reux, de la brique & du plomb, qui s’a- 
_ crochent, perdent leur mouvement & fe 


fixent dans les interftices de ces diffé- 
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rens corps ; mais encore, aüx particules 
extrêmement unies & gliffantes de la lu- 
miere , qui s’infinuent, s'embarraflent & 
fe figent,, fi l'on peut parler ainfi, dans 
les porés fameux de ces briques & du 
plomb, & qui par leur union & leur re- 
pos, y fubftituent à l'air & à l'humidité, 
des molécules plus folides & plus pe- 
fantes que l'air & l'humidité même. 

Il éft vrai que rien n'eft plus difficile 
à déterminér que la pefanteur de la flam- 
me, Comme il paroit par la queftion de 


JAnge à Efdras fur cette matiere; (4) 


mäis il n’eft pas impoñlible de détermi- 
nér quelle eft la pefanteur de [a lumiere 
figée. Un faumon de plomb pefe ordi- 
nairement 300 livres; & quand il a fuf- 
fifament reçu dans fes pores les parties 
nitro-fulphureufes de la lumiere, 1l au- 
‘gménte en poids de 12 livres, fans que 
fon volume en foit groffi. Un pied cube 
‘de paréïl métal pefe 825 livres ; &, après 
avoir été tourné & retourné aux rayons 


(4). 
Lib. 4. 
Cape de Vo Se 
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du Soleil durant plufieurs années, il pefe . 
33 livres plus qu'il ne pefoit auparavant; 
ce qui paroït prouver, qu'un pied cube. 
de lumiere figée, pefe 33 livres; &, . 
comme le pied cube contient 1728 pou- 
ces, on peut conclure qu'un pouce de 
lumiere figée pefe 169 grains. 

Après ce calcul du poids de la lumiere 
du Soleil, on peut juger du pouvoir 
qu'elle a fur la fumée , qui eft un corps 
fi léger ; & après toutes les preuves que 
nous venons d'en rapporter, on ne doit 
plus être furpris que cette lumiere ve- 
nant à donner fur une cheminée , re- 
poufle par fa pefanteur la fumée en bas, 
ce qu'elle fait avec d'autant plus de force; 
que le Soleil donne plus à plomb fur le 
tuyau de la cheminée. 

Ce qu'il y a de certain, c'eft qu'en 
Eté, lorfque le Soleil luit, les tuiles s’é- 
chauffent ; l'air qui environne le tuyau, 
fe raréfie davantage que celui qui eft au 
deflus du faîte ; & comme il trouve moins 
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de réfiftance dans le tuyau, il y entre & 
refoule la fumée dans les appartemens. 


PR TICLE. VEL 
De l'ufage du mauvais bois, & de la 
façon dont il eft arrangé fur le feu: 


Septiéme caufe de la Fume. 

Orfqu'on attribue le reflux de la fu- 

mée a des caufes éloignées , il arrive 
fouvent qu’elles font très proches. Un 
peu d'attention fur le choix du bois & 
fur la façon de l’arranger fur le foyer, 
préviendroit l'inconvénient dont on cher- 
che la caufe , qui n’eft autre quelquefois, 
que la mauvaife qualité d’un bois verd 
ou humide, dans lequel le feu a peine 
a s'infinuer , parce que l’eau dont ce bois 
eft imbibé , ne laifle pas un accès aflés 
libre à la matiere ignée ; & comme il 
contient un amas de parties groflieres & 
féparées, qui n’ont point encore acquis 
la rapidité du mouvement qui produit la 
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flamme, Îles vapeurs reftent néceffaires 
ment en nature de fumée épaifle. Voilà. 
précifément pourquoi le bois verd ou hu- 
mide, rend beaucoup de fumée , & prend 
feu très difficilement. A la vérité , lorf- 
qu'il eft une fois allumé , la flamme en eft « 
plus vive que celle du bois fec, parce” 
qu'elle contient plus de parties groffieres; » 
mais auff le bois fec s'allume plus vite &. 
_ plus facilement que le bois verd, parce. 
que le feu ne trouvant que de l'air dans. 
les interftices du bois fec, s'y infinue. 
plus aifément. | 

Ainf pour avoir du feu plus promp- 
tement &c avec moins de fumée , 1l faut 
donner la préférence au bois fec , & choi-« 
ir même le plus propre pour le chau£ 
fage ; c'eft pour faciliter ce choix, que. 
nous allons parler des différentes fortes 
de bois. 

Le bois flotté a moins de chaleur, mais 
il s'allume mieux & brûle plus vite que 


le bois neuf, parce que dans le bois. 
| flotté 
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flotté l'aétion des foufres, dont les par- 
ties infenfbles font environnées de beau- 
coup de matiere fubtille , & qui pren- 
nent feu d’abord, n'eft plus modérée ni 
bridée, pour ainf dire, par les fels dont 
la folidité retarde le jeu des foufres dans 
le bois neuf, En effet, le bois flotté perd 
fes fels par la leffive qui s’en fait dans 
l'eau: d'où vient que les cendres de ce 
bois ne font point propres à blanchir le 
linge. 

Le bois de hètre flotté , qu’on nomme 
aufli bois de traverfe, ou bois de Bou- 
langer , fe confume He Fe nt que 
l’autre. 

Le bois blanc, comme le peupliér , le 
bouleau , le tremble ; eft le plus mauvais 
de tous les bois à bruler. | 

Il y a une différence à faire. à l'égard 
du bois de chêne. Le jeune brule & 
chauffe bien. Le vieux noiïrcit dans le 
| feu, il fait un charbon qui s'en va par 


écailles, qu ne rend point de chaleur, 
H ; 
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& qui s'éteint bientôt. Ainfi quand on 
prend du chêne , il faut choifir les ron- 
dins de 3 ou 4 pouces de diametre, & 
rejetter les sroffes buches de quartier. 

Le bois pélard, qui eft un chêne dont 
on a Ôté l'écorce pour faire du tan, brule 
affés bien, mais 1l ne rend de très peu 
de chaleur. 

Le charme brule bien, fait un fort bon 
feu, & beaucoup de charbon qui dure 
long-tems. 

Le meilleur de tous les bois de chauf- 
fage , c'eft le bois de hêtre neuf, qui fait 
un feu vif & clair, & peu de fumée ; 
quand il eft bien arrangé , il rend une | 
grande chaleur, & donne beaucoup de 
charbon. | 

Mais il ne fufñt pas d'être muni de bon » 
bois fec, 11 faut aufli en fçavoir faire 
ufage , fans quoi on feroit encore expofé | 
à la fumée. Ainfi lorfqu’on brule du bois 
de quartier, on doit avoir foin que le 
côté qui eft plat, s'il eft en devant, ne 
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foit pas incliné vers la chambre; mais 
qu'il foit ou perpendiculaire , ou même in- 
cliné vers le fond de la cheminée, parce 
que la fumée qui fuit & qui monte le 
long de la furface plate & inclinée, du 
bois, prend la direétion que cette incli= 
naïfon lui donne , & rentre facilement 
dans la chambre quand la furface plate 
du bois incline de ce côté : Mais fi l'on 
fe fert du bois rond , il fufit d’avoir at- 
tention qu'il foit proche, (autant qu'on 
le peut } du fond de la cheminée. Quel- 
que foit le bois que l'on brule, il faut 
toujours qu'il foit arrangé fur le foyer 
de façon que l'air y ait un cours libre ; 
pour cela il eft à propos que le bois foit 
un peu élevé au-deflus de l’âtre, par le 
moyen des chenets ou d'une grille, & 
qu'il y ait des interftices entre les bu- 
ches , afin que l’air puiffe s’y infinuer de 
tous côtés; car, comme le feu a befoin 
de beaucoup d'air pour acquérir la rapi- 
dité de mouvement qui doit rRAREe de 

1] 
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la flamme, & que pour cela il attire & 
abforbe tout celui de fon athmofphere, 
il faut par conféquent que l'air ait la fa- 
cilité de fe couler entre les buches par 
les côtés & par deflous , afin de fervir 
comme d’aliment au feu: ou le feu, fans 
ce fecours, s'éteint bientôt ; ou le bois 
fume beaucoup. Je dis; 1°. Que le feu 
s'éteint, parce que fe trouvant dans un 
endroit trop reflerré, les corpufcules de 
feu qui ne peuvent fe féparer, y per- 
dent leur agitation. 2°. Ou le bois fume, 
parce que les parties qu'un mouvement 
rapide commençoit à difliper, fe réunif- 
fent, ayant perdu prefque toutes leurs 
forces, & compofent toutes enfemble 
un amas de parties groflieres qui s'en 
vont en fumée. 


FL 
kr 
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AIRMPECE ES VSELT. 
Des Jambages paralleles, & de la ma- 


niere dont les tuyaux font dévoyés : 


Huiriéme caufe de la Fumée. 
% E fentiment de Mr. Gauger eft, (4) 


(4) 


1V. 2. 


| K #3 De 
que dans la difpofition ordinaire des 1, mécani 


jambages paralleles, la fumée s'étend fa- que du feu, 


cilement dans les coins du foyer; & que 
pour peu qu'elle foit agitée, elle rentre 
dans la chambre. 

1°. Parce que n'étant plus au deflus du 
feu, qui ne s'étend point jufques dans 
les coins, elle eft moins pouflée en haut 
dans ces endroits. | 

2°. Parce que ces endroits étant les 
moins échauftés, l'air de la chambre y 
eft moins attiré, & en chafle par confé- 
quent moins la fumée, dans le tuyau. 

3°. Parce que l'air de la chambre don- 
nant avec plus de force fur le milieu de 


chap. 2. 
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la cheminée , où eft la chaleur qui l’y at- 
tire, en s’y étendant par fa raréfation » 
il prefle encore la fumée dans les coins 
de la cheminée, & lui donne un mou- 
vement qui la fait réjaillir, & rentrer 
dans la chambre. 

4°. Parce que, sil arrive que l'air | 
poufle avec force dans la cheminée , 
comme lorfqu'il y a une porte ou une 
fenêtre ouverte dans la chambre , ou qu'il 
y en entre beaucoup par quelque en- 
droit que ce foit ; cet air pouffant violem- 
ment la fumée , la fait frapper diretement 
contre le fond de la cheminée, & réfle- 
chir dans la chambre ; d’où, fi elle eften- | 
core aflés repouffée , elle fait ces petits 
tourbillons que nous voyons dans les 
coins des cheminées , lefquels font, à 
la vérité, plus confidérables lorfque les 
vents entrent par le haut du tuyau, & 
qu'ils y repouflent la fumée. 

Enfin , lorfque nous difons que la ma- 
piere dont les tuyaux des cheminées font ! 


DES CHEMINÉES 63 
dévoyés , contribue à faire fumer; ce 
m'eft pas pour improuver les tuyaux dé- 
voyés ; mais feulement la façon dont ils 
font HRRUE toujours conftruits ; car , 
quant à la nouvelle méthode de dévoyer 
les (yat, il eft certain qu'elle-eft pré- 
férable à celle que l’on pratiquoit du 
tems de Savot, qui étoit d’adoffer les 
fuyaux des cheminées de divers étages 
lun devant l'autre. On a reconnu qu'il 
en réfultoit deux abus ; le premier, que 
ces tuyaux élevés perpendiculairement 
étoient plus fujets à fumer que ceux qui 
{ont inclinés fur leur élévation ; le fe- 
cond, que ces tuyaux ainfi adoffés les 
uns fur les autres, non-feulement char- 
geoient confidérablement les planchers ; 
mais aufh rétrecifloient infenfiblement 
les appartemens des étages fupérieurs. 
Aujourd'hui qu'il femble que l'art foit 
parvenu à furmonter toutes les dificul- 
tés , l'on dévoye les tuyaux fur leur éle- 
Vation, fans en altérer la conftruétion ; 
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& le biais qu’on leur donne dans la hotte; 
les fait rejoindre pour fortir enfemblew 
hors du toit dans un même tuyau qui less 
contient tous, féparés néanmoins par desw 
languettes dans fa longueur ; au lieu | 
qu'auparavant il les renfermoit dans fa" 


profondeur. 


On craignoit au commencement que 


ce biais ne fût fujet à la fumée & au feu; 
mais l'expérience a fait connoitre qu 11 


A. 


4 


À 


) 


| 
| 


n'apportoit par lui-même aucune de ces, 


incommodités , pourvû que le tuyau n eût. 


rien dans toute fon étendue, qui arrêtât. 
la fumée dans fon afcenfion, & qu'il füt | | 


aflés large pour être tenu net. 


… Malgré tous ces avantages, Mr. Gau-. 
ça) ger (4)a reconnu dans cette manierek 
Liv.2.De de dévoyer les tuyaux, quelques imper- 


la mécani- 
que du feu, fe&tions, qui contribuent à faire fumer, 


prem. part. car il prétend que la fumée fe réfléchit 
care fouvent dans la chambre en frappant pro- 
che de la languette du tuyau de la che- 
minée qui eft dévoyée, (fig. 2. ) parce 
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que le détour ou l’inclinaifon de cette 
languette, commençant dès le haut du 
jambage en B, la fumée DE qui trouve 
de la réfiftance en cet endroit , fe réflé- 
chit & defcend même plus qu’elle ne fe- 
roit , fi elle frappoit plus haut en L; car fa 
force diminue à mefure qu’elle s'éloigne 
du feu; & cependant pour peu qu'elle 
defcende depuis Æ, elle rentre dans la 
chambre. Si l'on veut s'en convaincre 
par l'expérience , on peut mettre un ti- 
fon fumant dans le coin de la cheminée 
au deflous de B, & enfuite au milieu 
au deflous de L, & l’on verra que la 
fumée qui frappera en Æ, rentrera dans 
la chambre, & qu'elle ne le fera pas, 
du moins fi fenfiblement , quand elle 
frappera d’abord en Z. 
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des 


ART ELGALE. EX 


De quelques autres caufes de la 
Fumée, tirées de Savot. 


__@T Et Auteur (4) prétend qu'il fume 
AR ordinairement dans les petites cham- 
ture Fran- bres, en deux occafions : la premiere, 
Le > €: Jorfqu'on y fait trop grand feu , & qu'el- 
les font trop échauflées, parce que la fu- 
mée qui fuit naturellement la chaleur, 
(apparemment à caufe de la facilité 
qu'elle a de pénétrer dans l'air raréfié) 
rencontrant dans ces petits appartemens, 
l'air quelquefois aufh chaud que dans le 
tuyau même, de la cheminée ; elle def-. 
cend, & fe répand également dans la 
chambre comme dans la cheminée. 

La feconde eft, lorfque le tuyau de 
la cheminée a trop de longueur ou de 
diamétre, eu égard à la petitefle de la 
chambre , parce que le vent s'y intro- 
duit facilement , & enfile la longueur 
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de l'ouverture. D'ailleurs ; c'eft que le 
feu ne pouvant plus attirer aflés d’air & 
de vent par les interftices des portes & 
des fenêtres qui, pour l'ordinaire , ne font 
pas fort multipliées dans les petits appar- 
temens ; ileft contraint d’en tirer par les 
côtés trop longs du tuyau de la chemi- 
née ; ce qui eft caufe que l'air & le vent, 
attirés de haut en bas pour l'entretien du 
feu &c de la flamme , entraînent avec eux 
la fumée qui reflue enfuite dans la cham- 
bre. Cet inconvénient n’arriveroit pas fi 
le tuyau de la cheminée avoit moins de 
longueur; & fi la fumée venoit à ètre 
repouflée par quelque grand vent, 1l n'en 
defcendroit que fort peu, &, feulement 
par le milieu du tuyau, ce qui la ren- 
droit moins incommode , parce que, dans 
ce cas-la , elle feroit rabattue dans la 
flamme où elle fe recuiroit ; en forte 
qu'elle ne feroit plus piquante aux yeux : 
car perfonne n'ignore que la fumée fé- 


parée & pouflée en haut par la chaleur 
EN 
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du feu , n’eft autre chofe que de la fie 
réfoute en vapeur & en exhalaïfon, ou 
raréfiée, & que la fuie eft une fumée con- 
denfée : or, la fuie étant recuite &c en- 
 flammée , ne retourne plus en fumée cui- 
fante aux yeux ; c’eft pourquoi dans les 
grandes fournaifes, telles que celles des 
Verriers, le bois ne fume point, parce 
que la fumée fe mêlant & tournovyant 
dans le fourneau avec la flamme, s’y re- . 
cuit & s'y enflamme de telle forte, 
qu'elle ne caufe plus de douleur aux 
yeux; la fumée étant auffi inflammable 
& combuftible que la fie, puifque ce ce 
n’eft qu'une même matiere. 

Savot a remarqué que non-feulement | 
la trop grande quantité de fuie qui eft 
dans la cheminée, la fait fumer ; mais en- 
core qu'une cheminée nouvellement faite 
fume jufqu'à ce qu'elle ait été enduite 
d’une petite croute de fie. Apparemment 
que c'eft un effet de l'humidité de l'ai 
renfermé dans le tuyau, dont la maçon- 
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nerie n'eft pas encore féche; cet air fe 
trouvant trop humide & condenfé, Ia 
fumée ne peut le divifer & le pénétrer 
facilement, jufqu'à ce que la chaleur du 
feu en ait difiipé toute l'humidité. 

On pourroit dire la même chofe d’une 
cheminée où l’on commence à allumer 
du feu ; comme il eft foible au commen- 
cement, 1l n'a pas encore la force de 
vaincre l’air épais & condenfé qui oc- 
cupe la capacité du tuyau de la chemi- 
née : il n’eft donc pas furprenant pour- 
lors , que la cheminée fume ; car, comme 
le Soleil, à fon lever, ne peut pas faire 
fentir l'effet de fa vertu, qu'il n'ait aupa- 
ravant diffipé les vapeurs qui couvrent 
la furface de la Terre ; de même le feu 
ne peut pas élever la fumée , qu'il ne foit 
bien allumé, & que par fon ardeur il n’ait 
acquis afiés de force pour raréfier l’air 
condenfé qui eft dans la cheminée. On 
éprouve aufü cet inconvénient lorfqu’on 
life prefque éteindre le feu , lequel fe 
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trouvant au même degré de: foibleffe 
qu'au commencement, ne fournit plus af- 
fés de chaleur pour élever la famée qui 
retombe alors néceflairement: comme il 
arrive au coucher du Soleil , lequel étant 
trop foible pour tenir élevées les vapeurs 
qu'il aattirées , les laifle retomber; c’eft 
ce qui forme le ferein. 

Voilà les principales & les plus fré- 
quentes caufes qui occafonnent le re- 
foulement de la fumée dans la chambre. 
Chacun peut en découvrir par rapport 
aux différentes fituations des cheminées , 
en faifant des obfervations & des expé- 
riences fur ce qui concerne cette matiere. 


FIN DE LA PREMIERE PARTIE. 
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SECONDE PARTIE. 


DES MOYENS DE CORRIGER 
LES CHEMINEES FUMEUSES. 
FT SE PRES avoir indiqué les princi- 
4 A we pales caufes qui rendentles che- 
SAVE minces fumeufes , il faut, pour 
remplir l'objet que nous nous fommes 
propofé, donner des moyens de les cor- 
riger. On convient que fouvent il ne faut 
que très peu de chofe pour y reuflir; 
quelquefois une porte fermée fufüt ; d'au- 
tres fois un foupirail fait à propos au haut 
du tuyau de la cheminée, eft ab{olument 
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néceffaire pour l’flue de la fumée ; dans! 
d’autres, une petite ouverture pratiquées 
au coin de la cheminée, fera capable des 
reftituer à la chambre, l'air nécefairel 
pour élever la fumée. | 
Mais comme les moyens les plus fim- 
ples ne font pas fuffifans pour garantir 
toutes fortes de cheminées, furtout cel- 
les qui font mal fituées, pour lors il faut 
avoir recours à ceux que nous allons in“ 
diquér ; 1ls ont déja été mis en ufage avec 
fuccès, par ceux qui en font les Auteurs. 
Il eft vrai que nous n’en aurions pas be- 
{oin , excepté dans des cas très rares, fi 
ceux qui bâtiflent les cheminées étoient, 
un peu Géométres ; car, en obfervants 
certaines régles de proportion, ils prés 
viendroient, à coup für, l’inconvenient 
de la fumée. Un Archite@e qui n'étudie* 
que fa partie , ne peut l’approfondir , elle” 
tient à prefque tous les Arts, & malheu- 
reufement beaucoup ignorent ces rap- 
Dors cependant pour faire un vrai pro- 


grès) 
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vrès , il faut être en quelque façon uni- 
_ verfel. C’eft peut-être trop exiger : mais 
du moins tout habile Architeéte doit {ça- 
voir tout ce qui eft analogue à fon Art: 
Or, rien n'approche de plus près de l’ar- 
chiteéture que la fcience des propor- 
tions , des mefures & des dimenfions qu'il 
faut garder dans la conftrudion des che- 
minées , jointes à la fituation avanta- 
geufe, Ajoutons après plufieurs Auteurs, 
que ce font des moyens des plus aflurés 
pour prévenir l'incommodité de la fu- 
mée, & pour faire de très bonnes che- 
minées ; ainfi il eft à propos d’en parler 
avant que d'indiquer les autres moyens. 
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Des dimenfioris des Chemindes , néceffaires 
pour les empêcher de fumer. 

il L eft furprenant qu'on ait aflujetti a la 

mode &c au changement, les ancien- 

mes cheminées, fans trop examiner fi l'u- 
PA 


K. 


(A). 
Liv. d’ar- 
chirecture. 
CAE 
Liv. 
Po. 1 
Chap, 10. 
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tilité s'y trouveroit aufli bien que là not: 
veauté ; mais tant s'en faut qu'elle s'y 
trouve ; on a remarqué au contraire ;, 
que patmi le petit nombre de cheminées 
anciennes qui ont échappé à la mode, 1l 
n'y en a prefque point qui fume , pourvû 
toutesfois qu'il n'y ait point d’autres cau- 


{es d'ailleurs. Les vieillards rendent le 


même témoignage de celles qui exiftoient 
de leur tems ; au lieu qu'on peut dire har- 
diment que le plus grand nombre des nou- 
velles cheminées , fume. 


On a donc préféré , ou plütôt acheté . 
l'agrément, & le coup d'œil des nouvelles » 
cheminées, aux dépens de la commo- 


Satis init il > 


és 


DPP SUR PRE SEL one 
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dité , au préjudice des yeux & des meu- « 


bles. Ce changement confifte principale= k 
ment dans la fuppreffion de la hotte qui 


avoit été pratiquée & recommandée com- 
me très néceffaire , par Alberti, pour em- 
pêcher de fumer , (4) & enfuite par De- 


‘lorme. ( B ) Savot pañle pour le premier 
qui l'a diminuée confidérablement en la. 
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edreffant ,, afin, dit-il, (4) qu'étant (4) 
» plus droite, elle renvoie plus droit la LAS 
_» fumée qui pourroit battre contre dans soife,chap. 
» le tuyau. Mr. Gauger qui avoit adopté *?" 
ce fentiment , a ajouté quelques autres 
raifons qui ne font pas plus folides que 
celles de Savot, & dont il eft facile, avec 
un peu de raifonnement, de découvrir 
toute la foiblefe. . 

Car; 1°. Il femble que la preffion ou 
l’aétion de l'air de la chambre qui agit fur 
la fumée , doit être plus forte à propor- 
tion du volume d'air qui entre parle bas 
dans la cheminée; Or, par le moyen de 
Ja hotte il entre dans la cheminée un plus 
grand volume d'air il s'enfuit donc qu'il 
a plus de force pour preffer la fumée dans 
le tuyau de la cheminée, & la pouffer 
en haut, Ainfi bien loin que la hotte di- 
 minue la force de l'air, comme le pré- 
tend Mr. Gauger, elle ne fait que l'ac- 
croitre en augmentant fon volume. 

2°, Il eft vrai que l’efpace Z. uk fig. 3 

1 
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de la hotte venant à s’'échaufler, l'air raz 


réfié qui y refte ne prefle plus la fumée 
avec autant de force, qu'avant la raréfac= 
tion: auffi n’eft-ce pas à cet air ainfi taré= 
fié, qu’on attribue toute la force nécef- 
faire pour chaffer la fumée ; mais à l'air qui 
entre continuellement dans la chambre, 
& qui chafle non-feulement la fumée , 
mais auffñi une bonne partié de cet air ra- 


réfié dont'il prénd la place , &il eft chaflé 
à fon tour par le nouvel air qui vientle 


remplacer à mefure que la fumée fort par 
le tuyau, & ainfi fucceflivement. On 


voit par là que la fumée qui va battre | 


contre le talus O: I. R. ne doit pas s'y 


réfléchir , ni rentrer dans la chambre, | 


mais couler avec plus de rapidité le long 


de ce talus, dans le tuyau de la chemi- 
née , à peu près comme l'eau d’une ri= 


viere qui pafferoit fous un pont entre des 
piles difpofées en talus ; comme la hotte 


dont il s’agit ici, qui par conféquent fem- | 


ble beaucoup plus favorifer la fortie de 


ks 


RÉ 
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| la fumée par la cheminée, que fa ren- 
| trée dans la chambre, fur-tout fi on fup- 
| pofe ; comme on doit le faire, qu'il en- 
|tre toujours de nouvel air dans la cham- 
| bre, à mefure qu'il fort de la fumée ac- 
| compagnée d’air raréfié par le tuyau de 
| la cheminée. C’eft à quoi 1l femble que 
| Mrs. Savot & Gauger n'ayent pas fait 
| affés d'attention, quand ils fuppofent que 
la famée allant frapper la furface O.-I. R. 
| de la hotte, s'étend de tous côtés: ce qui 
| n'eft vrai que de la fumée comme de tout 
| autre liquide ou fluide abandonné à fon 
| propre mouvement , mais non d'un fluide 


prefté par une force fupérieure à celle de 
| lation de ce même fluide, comme 1l pa- 
| roit par l'exemple qu'on vient de rappor- 
| ter d'une eau qui coule’entre les piles 
| d’un pont. 0 
 C’eft fur des raïfons auffi foibles , qu'on 
| a dans la fuite totalement fupprimé la 


| 
| 


| hotte , fans faire attention combien l’u- 
tilité de cette hotte eft préférable aux or- 
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nemens des cheminées modernes, & fa- 
vorable à l'expulfon de la fumée. 1°. En 
ce qu'elle fert comme de réfervoir pour. 
contenir la fumée , lorfqu’elle eft en trop 
grande quantité pour monter & fortir 
tont à la fois. 

2°. Elle eft, par fa configuration, plus 
propre à recevoir les parties de fumée 
qui s'écartent le plus de la flamme. 

3% Comme un canal dont l'orifice J 
en forme d’entonnoir, eft plus propre à 
recevoir toutes fortes de fluides , de mé- 
me la hotte ayant une figure aflés fembla- 
ble, eft très propre pour introduire plus 
facilement la fumée dans le tuyau de la 
cheminée. 

Quant à la réfraétion de l'air qui ra- 
mene , felon Mr. Gauger , la fumée dans 
la chambre, c’eft la cinquiéme obferva- 
tion , elle’ eft d'autant moins fondée , que 
la réfraétion feroit plus grande s'il ny 
avoit point de hotte : car, plus l'embou- 
chure qui reçoit l’air eft évafée, moins 
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lés réfraétions font violentes. Enfin il {e- 
roit difficile à Mr. Gauger de démontrer 
qu'un fluide ne paffe point par le petir 
tuyau d'un entonnoir, parce qu'iltrouve 
au commencement un orifice trop évafé. 
4”. Le volume d'air qui répond à la 
hotte, eft plus grand que celui qui ré- 
pond à la partie fupérieure du tuyau de 
la chéminée , il a par conféquent plus 
de forcé par foi, cateris paribus , pour 
chafler la fumée , que la colomne d'air 
qui incombe en dehors fur la cheminée, 
n'en a pour la refouler & la faire rentrer 
dans la chambre ; car une cheminée faite 
en hotte, peut être regardée comme une 
feringue faite en cône ou approchant , 
& dont la plus large ouverture eft dans 
la chambre ; on peut auffi regarder l'air 
de la chambre qui répond à la hotte, 
comme le pifton , appliqué à la plus 
grande ouverture , c’eft-à-dire à la baze 
du cône, & la colomne d’ai: extérieur 
qui incombe fur le haut de la cheminée, 
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comme un moindre pifton; Or, äl eft 
bien clair qu'en ce cas le plus grandi 
pifton, ou le plus grand volume d'air 
doit avoir plus de force que le plus pe- 
tit. Il s'enfuit donc que la: fumée doit 
être chaftée plus aifément quand la che- 
minée eft en hotte, que lorfqu'’elle eft: 
droite. 

Voilà le fentiment qui paroïit le plus 
vraifemblable ; au moins il a deux fa- 
meux Architetes pour garans, Alberti &. 
Delorme. Par conféquent fi on a retran- 
ché la hotte, c’eft pour des raifons étran-. 
geres à la fumée. 

. Ce premier changement en a entrainé 
RES SU un fecond ; car la hotte. 
étant toute droite ; on s’eft bientôt ap-! 
perçu qu’elle ne laifloit plus à la fumée 
la liberté ni l'efpace aflés large pour s’é-: 
chapper, de forte qu'il a fallu néceffai- 
rement baifler confidérablement le man- 
teau de la cheminée, pour oppofer une 


barriere à la fumée. On a ajouté pour 
prétexte 
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iprétexte que c'étoit pour ne pas expo- 
Her les yeux à l'ardeur du feu qui leur 4 
 eft très contraire; Serlio (4) qui étoit LÉ d'at- 
dans le gout de conduire le manteau de 1 
{es cheminées, très bas, en avoit donné Jonique. 
la même raïfon long-tems avant Savot. 
Maïs il fe trouve qu'on n’a gueres mieux 
réuffi à l'un qu'à l’autre : car l'expérience 
nous apprend que ces fortes de chemi- 
nées , non-feulement fument très fou- 
vent, mais encore que les yeux , au lieu 
d’être à l'abri du feu , y font plus expo- 
fés que jamais; Or, qui eft-ce qui ne voit 
‘pas que le feu étant plus renfermé par 
-la largeur des pieds droits d'une chemi- 
-née extrêmement bafle, les corpufcules 
‘ignées fe diffipent moins, & ne peuvent 
:fe répandre fort loin, par conféquent ils 
* agiflent avec plus de force für les corps 
venvironnans. D'ailleurs, pour profiter de 
-Javantage qu'on s'étoit promis en baif- 
! {ant le manteau des cheminées, il fau- 
droit interdire les fiéges &c  L'ases 


{ 
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debout , c’eft ce qu'on ne fait pas; ainfi. 
les yeux font plus expofés que jamais à . 


reflentir toute lation du feu. 


Mais enfin, puifquil faut fe confor-\ 
mer au tems, & que les cheminées mo- 


dernes font par-tout en ufage ; nous fe- 


rons en forte que le Public ne foit pas! 


_tout-à-fait la duppe de la mode , en lui 
faifant part de ce que l’induftrie humaine 
peut fuggérer pour obvier à l’incommo- 
dité de la fumée , &c des moyens que nos 
prédéceffeurs ont mis en ufage pour cor- 
riger les cheminées fumeufes. 

Il eft néceffaire , dans le premier cas, 


_de garder certaines mefures dans la conf- 
trution des différentes parties de la che-. 
minée. [1 ne s'agit pas ici de la longueur. 


ni de la largeur de l'ouverture, ni même 
de la grandeur des cheminées, qui doi- 


vent toujours être proportionnées aux. 
chambres dans lefquelles elles font conf- 


truites ; tout cela eft fort indifférent à 
notre fujet; de mème nous renvoyons à 
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Vignolle & à Daviller, ceux qui vou- 
dront apprendre le gout moderne, & les 


orñemens des manteaux des cheminées, 


comme auf la place qui leureft la plus 
convenable dans une chambre. Il s'agit 
ici feulement de ce qui peut contribuer 
à faire exhaler librement la fumée. 
Pour y réuflir, (4) il faut que le 
foyer foit au milieu & non au coin de 
la cheminée, ni trop près d'une porte ou 
d’une fenêtre , à caufe des tourbillons de 
vents qui attireroient infailliblement la 
fumée , par la raifon que nous avons don- 
née. (B) De plus,1yaun pains eflen- 
tiel à notre fujet, qui confifte à donner 
au foyer une profondeur convenable, qui 
doit être au moins de dix-huit pouces, 
& au plus, de24. Car en lui en donnant 
moins, la cheminée feroit fujette à fu- 
mer, & en lui en donnant davantage, la 
chaleur fortiroit prefque totalement par 
Je tuyau. 


Le contre-cœur doit être conduit bien 
L 1 


(A) 

Alberti s 
liv. 6. de 
l’architects 


(B) 
Voyez la 


prem. part, 


Chap. de 


is LE 4 TRIANETÉ 


à plomb jufqu'à l’extrèmite du tuyaug 
qui doit être fuffifament élevé pour qu'il 


ne foit pas dominé, afin de prévenir par \ 
là l'accident du feu & le refoulement de : 


là fumée. 


(4) Delorme (4) ajoute à cela quilaäre-, 


Liv 9.de 


Varchrect, Connu: par expérience, que les bornes | 


chap. 6. cheminées doivent avoir l'ouverture d'en 


haut auf longue qu'elle l'eft en bas au ; 


deffus de la hotte, fans les retrécir par 
les côtés, qui doivent être bien perpen- 
diculairés. Quant à la largeur, les moin- 
dres cheminées doivent avoir 9 pouces 
dans œuvre , & les plus grandes , un 
pied : car fi elles étoient plus larges, el- 


les fumeroient. La fermeture de l’extré- 
mité du tuyau, fe fat en portion de cer-. 
cle par dedans, & on donne à cette fer- ! 
meture $ Où 6 pouces de large pour le . 
pañlage de la fimée ; Mr. Bullet ne donne ! 


Dale , Point d’autres dimenfions que celles-là. 


HV, 87e à Le même Auteur (4) a expérimenté \ 


l'ATCHMLERENL. D l ; $ } 
chap, 6. Quil Y a certains lieux qui exigent que 
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fe manteau de la cheminée foit très bas, 
‘pour qu'elle ne fume pas : cé qui fe peut 
faire facilement par le moyen d’une plan- 
che que l’on attache deffous le cham- 
branle de la cheminée; elle renvoie par 
ce moyen plus de chaleur dans la cham- 
bre, pourvû qu’elle ait fes pieds droits 
anfli avancés que le manteau; par la le 
feu fe trouvant à l'abri des vents, des 
portes & des fenêtres qui font. proches 
de la cheminée, la fumée ne fera point 
attirée dans là chambre. Savôt ( B ) a fait A 
dans la fuite la même cbfervation. chit, Frans 
La confirnétion des cheminées que ce çoife, chape 
dernier Auteur nous a laiffée , eft affés ra 
femblable à celle de Delorme, excepté | 
qu'il voudroit que le contre-cœur fût 
conduit depuis l'aire du foyer jufqu’à la 
hauteur du plancher un peu en talus, 
» afin; dit-1l,, que la fumée venant à frap- 
» per contre, elle fe réfléchiffe plûtôt 
» dans le tuyau. 
Enfin, tous ces Architeétes s ‘accordent 
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en ce que l'intérieur de la cheminée foit 
conduit le plus uniment & poliment qu’il 
fera poffble , de peur que les inégalités 
qui feroient dans le tuyau , ne fuffent un 
obftacle à la fumée ; c’eft pourquoi ils 
confeillent de faire nétoyer de tems en 
tems les cheminées, pour empêcher les. 
inégalités que la trop grande quantité de 
fuie pourroit y former. 


HERO EH RHONE 
CHA PIERE SE CO ND 


De la fituation des Cheminées. 


Ï L y a des cheminées qui font non-feu- 
# Jement fi mal faites , mais encore fi 
mal fituées, que quelque moyen qu'on 
emploie pour les corriger, on ne peut 
jamais y parvenir fans les refaire, ou du 
moins fans changer la difpofition exté- 
rieure de l'ouverture de leur tuyau, ce 
qui eft fort défagréable, Pour prévenir un. 
mal qui n’eft que trop commun, l’Archi- | 
tedte devroit être un peu Phyficien, & | 
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connoître la nature des lieux, pour bien 
tourner les bâtimens & les cheminées, 
le:tout felon que la fituation & la difpo- 
fition des vents & du Ciel le requierent ; 
car alors il pourroit non-feulement pré- 
{erver de la fumée toutes fortes d'habi- 
tations , mais encore contribuer par là à 
la fanté de ceux qui y demeurent , au- 
tant que le climat & la nature du lieu le 
pourroient permettre. De plus, il eft ef- 
fentiel de bien connoître la fituation d’un 
bâtiment, pour fçavoir quel eft le vent 
qui fouffle , & qui fait famer une chemi- 
née tournée de telle ou de telle façon, 
_& pour y employer à propos les moyens 
de l'empêcher de fumer. | 

On a vü de nos jours un Architee 
 ftalien qui a rebâti l'Abbaye de St. Seine 
en Bourgogne; il avoit acquis la con- 
noïflance des vents à un tel point, qu'a- 
vec ce fecours, ila fi bien conftruit tou- 
tes les cheminées de cette Abbaye, qu'il 
n'y en a aucune qui fume , comme il l’a= 
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voit promis auparavant, quoique la fi 
tuation foit tout-à-fait ingrate pour cet. 
objet; car cette Abbaye eft fituée dans! 
un vallon dominé de tous côtés par des 
montagnes affés hautes. IL eft vrai que, 
cet habile Architecte poflédoit les fcien-. 
ces analogues à fon art, fur-tout la géo= 
métrie, dont il faifoit ufage pour conf- 
truire fes cheminées, avec toutes les di- 
menfions & proportions néceflaires à fa! 
fin. Mais ce qui luia le plus fervi dans 
la conftruétion de fes cheminées, c’eft la 
parfaite connoiïffance des vents, comme! 
11 l'a avoué lui-même; pour cela 1l avoit 
un foin particulier de faire travailler aux! 
cheminées, lorfque certains vents fouf- 
floient, &auflitôt que ces vents favo- 
ris ne fouffloient plus, il faifoit quitter 
les cheminées, & travailler au corps de 
Logis ; ces mêmes vents fouffloient-ils de. 
nouveau, tout de fuite.il faifoit courir 
aux cheminées, & abandonner le corps 


.de Logis. C'ef par Une conduite fi fin- 
guliere 
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‘guliere en apparence, qu'il eft parvenu 
‘ afare de très bonnes cheminées qui ne 
‘fument par aucun vent, quoiqu'ils foient 
fréquents dans un vallon fi profond, On 
pourroit demander laraifon phyfique d’un 
“fuccès fi inopiné ; l'Architelte n'a pas 
“jugé à propos de la donner, pas même 
‘aux Religieux de l'Abbaye. Voilà dequoi 
“exercer l’efprit des Philofophes & des 
: Curieux. Or, pour revenir à notre quef- 

tion, je dis que pour avoir quelque no- 
tion des vents, il faut premierement {ça- 
“voir s'orienter. Rien n’eft plus facile que 
* cela, en tirant la ligne de midi. On donne 
“pour cet effet plufieurs méthodes, entre 
- lefquelles la plus prompte & la plus com- 
mode eft avec la bouflole quatrée, qui 
‘ eft ordinairement , & prefque la feule en 
‘ufage parmi les Artifans. Cette méthode 
néanmoins eft peu aflurée , fi on ne fçait 
dau ‘préalable la jufte déclinaifon de l’é- 
guille aimantée , qui différe felon les 
-tems & les lieux. 


M 


| tre ces deux points d’attouchement, du 


00 à NT REP E 
Voici un moyen plus commun & plus 
afluré pour trouver le méridien, (fg.4, ) 
Il faut décrire deux ou troisicercles fi 
une pierre où une planche bien polie , 
& poiée de niveau. Au centre À. foit 
planté un ftyle d'équerre de la longueur 
de la moitié du diamétre d’un des cer- 
cles; enfuite il faut obferver, trois ou 
quatre. heures avant midi, quand lom- 
bre du ftyle entre dans. un des cercles ; 
& le marquer exaétement avec un point 
. comme fur Æ. 1l faut faire la même ob- 
. fervation après midi, lorfque l'ombre du 
ftyle fortira du même cercle , comme D. 
. cela étant fait, divifez l'arc: compris en- 


point du milieu F. & par le centre 4. 
tirez une ligne, qui fera la méridienne 3 
l'opération en fera plus exa@e fi on lal 
fait dans un des équinoxes. | 

Ayant donc le point de: midi, on 
pourra. connoître delà les autres trois 
points de l’horifon, & en conféquence 
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tourner les cheminées du côté le plus fa- 
vorable, & les conftruire de la façon la 
plus interreflante : car un Architecte ne 
doit pas ignorer qu'il les faut faire en 
certains lieux , rondes ; en d’autres , trian- 
gulaires; dans ceux-ci, hémifphériques ; 
dans ceux-là, quarrées : le tont doit être 
ordonné felon que la fituation & la na- 


ture du lieu le pourront permettre ou re- 


querir. C’eft là une de ces régles géné- 


rales que Delorme (4) nous a données 
pour avoir des cheminées qui ne fument 


(A) 
Liv.9.de 


l'architecte 


point : en conformité de laquelle , il pré- chap. 13. 


tend qu'il faut tourner les bâtimens fe- 
Mon les vents, vû que les uns doivent 
Lètre percés & ouverts d'un certain côté, 
“& les autres, au contraire, d'un au- 
re ; car il a remarqué, par exemple, 
“(B) que les cuifines qui regardent le 
midi &c l'occident , {ont non-feulement 
: plus commodes pour y apprèter à man- 
_ger promptement & avec moins de bois, 


. mais encore le bois y brülera mieux & 
M ï 


(B) 
Chap. 12. 
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y fumera moins qu'aux cheminées fep- 
tentrionales ; pour cela il faut obferver, 

fur-tout de ne faire les fenêtres ou les 

portes que du côté de l'occident & du 

midi, ou bien entre l’un & l’autre, &. 

non ailleurs. 

De plus, ces fenêtres doivent être conf. 

truites différemment des autres ; c’eft-à- 
dire que les embrafures qui font ordinai- 
rement en dedans, doivent être en de- 
hors, & que l'endroit de l'appui foit con- 

duit en pente par dehors à l'inftar des fe- 
nètres d'Eglife ; quant à l'arriere ceintre, 

1l faut qu'il foit fort élevé par dedans en 

façon de trompe. Delorme a éprouvé 
qu'une ciufine percée & ouverte de cette 

façon , n'étoit nullement fujette à fumer. 

(A) Le même Auteur (4 } en parlant de la 

Chap. 7: . en | k 

fituation des cheminées, nous enfeigne 

auf qu'un des vrais moyens de les em- 
pêcher de fumer, c’eft de les mettre dans 
l’'épaiffeur du mur le plus avant qu'il eft 
pofhble , 1l s’y trouve en même temsun 
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‘autre avantage, qui eft qu'elles tiennent 
moins de place dans une chambre. 


CHAPITRE TROISIÉME. 


» Plufieurs moyens de corriger les Cheminées 
fumenfès ; tirés d’Alberti Leon. 


NT Et Auteur (4) nous a laiflé divers ne. 
“7 moyens de nous garantir de la fu- d’architec- 
mée ; leur fimplicité jointe à l'heureux "€: 
fuccès avec lequel ils ont été mis en 
ufage , les a rendus communs prefque 
partout. Par le premier , il ordonne de 
couvrir le haut du tuyau de la chemi- 
. née en façon de mitre, (fig. $.) afin que 
le vent, la pluie , ni la neige ne puiflent 
“y. avoir aucun accès; mais il faut laifler 
pour l'iflue de la fumée , des ouvertures 
dans les côtés, 8 même une au milieu, 
s'il eft néceflaire, & les recouvrir en for- 
me de lucarnes, afin que les tourbillons 
. de vent n'ayent point tant de prife pour 
s'y enfourner. 
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Si ce moyen ne réuffit pas bien , l’Au- 
teur confeille de couvrir la furface de la 
cheminée avec des faitieres ou grandes 
tuiles creufes, placées de la façon mar- 
quée dans les fig. 6. & 7. dont la pre- 
miere repréfente un tuyau de cheminée 
ouvert de deux côtés feulement. Cette 
méthode peut être d’ufage contre les 
vents d’oueft & de fud , lorfque la che- 
minée eft tournée à l’un de ces deux 
vents, qui, pour l'ordinaire, font refou- 
ler la fumée, lorfqu'ils ont prife , fur le 
tuyau de la cheminée. 

L'autre figure repréfente une chemi- : 
née ouverte des quatre faces , qui fe trou- - 
veroit fituée dans un lieu découvert & 
expofée à tous les vents; ces ouvertu- 
res donneront un libre paflage au vent; 
de quelque côté qu'il fouflle , la couver- 
ture pratiquée de cette façon , empêchera 
qu'il n'entre dans le tuyau de la che- 
minée. | 

Le moyen que l’on va propofer, a été | 
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bee & recommandé par Paduanus &c d) 
+. Delorme (4) 1ong-tems ares Alberti.H y; 6 
 eft certain que l'utilité qu’on en retire l’a l’archite&, 
… fait M : en nfage dans plufieurs Villes, Fibres 
4 quoiqu'il foit également couteux & fin- 
. gulier, comme on le verra par le détail 
| fuivant. 
Il faut appliquer fur le Le de la 
. cheminée, untabourin, (Jig. 8.) faiten 
forme de demi chaudron ou quart de 
fphere 4. fixé par une tige de fer B. mo- 
 bile, mife perpendiculairement, & fup- 
. portée par. deux traverfes de fer £. on 
| attachera à cette tige, par le moyen de 
ï à deux barres de fer, une grande planche 
. C. en façon de girouette ; lorfque le vent 
Lu fera tourner, elle fervira comme de ti- 
- mon ou de gouvernail pour faire tourner 
. en même tems la conque, dont la partie 
» poftérieure fe trouvera, par ce moyen, 
» toujours oppofée au vent, elle tournera 
» tout autour de la cheminée , felon que le 
vent fera tourner la girouette ; elle cou- 
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vrira de fa concavité le tuyau de la che- 
minée, & le mettra à l'abri de tous les 
vents. Cette forte de couverture qu’on 
nomme tourne-vent, n’eft d'ufage que 
- pour les cheminées dont le tuyau ef 
rond ; elle pourroit cependant fervir pour 
les tuyaux quarrés, tels que font ceux qui 
contiennent plufieurs cheminées adoffées 
les unes aux autres, pourvû toutefois 
que l’extrèmité du, tuyau foit arrondie 
par dehors. 

Malgré la fingularité de ce tourne-vent, 
on a éprouvé néanmoins combien 1l étoit 
-utile ; c’eft pourquoi on a perfetionné 
cette premiere invention, de mamiere 
qu'on peut l'adapter à toutes fortes de 
“tuyaux de cheminées, & qu'elle laifle 
toujours à la fumée un libre pañfage, de 
quelque côté que le vent vienne. 

D'ailleurs cette machine qu'on a rendu 
beaucoup plus légere , tourne plus faci- 
lement & devient d'un meilleur fervice ;. 


“ceft ce qui fait qu'elle eft d'un afés. 
grand 


_ DES CHEMINÉES, 07 
grand ufage en Hollande, & encore plu 
à Leyde, dont la Plûpart des Habitans 
ne brulent que des matieres qui produi- 
fent beaucoup de fumée, comme de Jà 
houille., des tourbes, du charbon de 
terre; & dont le Pays eft €expoié à des 
vents fréquens & impétueux. 

Sur le fommer de la cheminée , on 
leve un tuyau rond, (voyez la fig. 28.) 
plan. 21. l’on maçonne & bouche de 
part & d'autre l’orifice du grand tuyau 
que le petit n'embrafle point. On fait une 
calotte ronde de tole en forme de cône 
ou de ruche, au fommet de laquelle eft 
une girouette. Cette girouette & la ca- 
lotte attachées enfemble > ne forment 
qu'un feul tout, en forte que lorfque là 
pirouette tourne , la! calotte tourne auff, 
Par conféquent la girouette a un pied 
NX. un pivot pofé au milieu de l’ouver- 
ure du petit tuyau rond de la cheminée, 
où 11 eft foutenu par plufieurs branches 


de fer qui tiennent à la cheminée même. 
N 
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Comme il n’eft point d'Ouvriers qui ne 
{çachent le pofer, 1l eft inutile de s’é- 
tendre davantage fur ce fujet. Il faut que 
la calotte embrafle exaétement le tuyau 
rond de la cheminée, :& qu'il déborde 
un peu par deflous ; afin dene point don- 
ner d'entrée au vent. Cette calotte doit 
avoir-auffi un trou fufifament large pour 
laifler fortir la fimée. En attachant la 
calotte à la girouette, il eft eflentiel de 
tourner ce trou du même côté que la gi- 
rouette, afin que dans la fuite il tourne 
avec elle & regarde toujours le côté op- 
pofé au vént. | 

La: feule objeion qu'on ait à faire 
contre l'ufage de ces calottes & de ces 
tourne-vents, c'eft que la tole étant fu-! 
jette à être rongée par la rouille, on fe 
trouvera continuellement expofé à des. 
réparations d'autant plus difpendieufes ; 
que pour placer de nouvelles calottes ow 


hr! 
| 


tourne-vents, On ne pourra fe difpen=: 
| 


{er d'échafauder , la plüpart des chemis! 


f 
| 
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nées, étant détachées des murs , &c s’é- 
levant fort au deflus des toits. Mais on 
ne craint plus cet inconvénient depuis 
qu'on a trouvé le fecret de conferver 
la tole à l'air. Il faut pour cela l'en- 
duire. de fuie détrempée dans de l'huile , 
ou du gaudron. Lorfqu'on prévoit de- 
voir placer ces calottes dans le tems de 
la grande chaleur ou des grandes pluies, 
il eft bon de les peindre de bonne heure, 
afin de leur donner le tems de fécher 
doucement. 

Cette méthode eft aflés conforme à 
celle que Mr. Fremin a prefcrite dans {es 
Mémoires critiques d’architeëture. Ce 
qu'il y a de plus, c’eft le manteau de la 
cheminée qui va en diminuant comme 
une piramide jufqu'à fept pieds. & demi 
de haut, après quoi le tuyau n'a plus 
qu'un pied d'ouverture réduit à 8 pou- 
ces fous le larmier , ce qui doit former 
un tuyau quarré , & par conféquent plus 


facile à arondir dans fon extrémité, afin 
Ni 
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d'y placer la ruche ou calotte de tole: . 

Je pañle fous filence les réflexions & 
les raifonnemens dont Mr. Fremin ac- 
compagne fa méthode des nouvelles che- 
minées , puifque felon lui-même , ils n’ont 
pas tous pris des Lettres de créance, pour 
être admis à l’Audience des Philofophes. 
Au refle, ceux qui en feront curieux; 
pourront les voir dans fes Mémoires im- 
primés à Paris en 1702. 

Enfin, Alberti prétend que fans infir. 
mer tout ce qu'il nous a appris touchant 
la fumée , rien n’eft plus capable de nous 
en préferver, que de faire appliquer fur 
le tuyau de la cheminée un couvercle 
de tole ou de fer blanc, (fig. 9.) fait à 
peu près comme Île chapiteau d’un alem- 
bic 4. avec quatre becs B. qui fervi- 
ront de foupiraux ou de narines pour 
faire fortir la fumée. Il eft néceffaire que 
ce couvercle foit haut & ample par le 
bas , felon le diamétre du tuyau de la 
cheminée. Je ne fçais fi ce couvercle ne 
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feroit pas plus propre pour une chemi- 
née quarrée , que pour toute autre. 


CR  — 
CHAPITRE QUATRIÉME. 


Autre moyen aire de Cardan. 


| M Uoique Cardan attribue le reflux 


”_ de la fumée à un mouvement ac- 


. céléré, qu'il nomme eflort, impétuofité 


ou émpetus, &t à la force par laquelle la 
fumée eft repouflée, ou arrêtée dans le 


tuyau de la cheminée, lorfqu'il n’eft pas 
-aflés ouvert dans une de fes extrémités; 
cependant il regarde le vent comme la 


caufe prmcipale & efficiente de cette in- 


commodité ; c’eft pourquoi il s’eft atta- 
ché effentiellement à en prévenir l'effet 
par le moyen qu'il nous a donné. (4) 
Il croit y avoir réufli en plaçant à cha- 


que face de la cheminée, deux tuyaux 


de terre cuite, ou d'autre matiere, dont 
l'un foit dirigé en haut, & l’autre en bas, 
(fig. 10.) car il eft impofñble, dit-il, 


(A) 
Au liv. de 
la fubtilitée 
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que huit vents, quatre tendans en bas; 
& quatre en haut, foufflent tous en me- 
me tems des divers points de l’horifon; 
par conféquent la fumée pourra toujours 
s'exhaler par quelqu'un de ces tuyaux. 
Cet expédient eft d'autant plus afluré, 
qu'il eft fondé également fur l'expérience 
& la raifon; d’ailleurs 1l eft facile à faire 
exécuter, fur-tout fi le tuyau de la che- 
minée eft ifolé; car fi plufieurs chemi- 
nées font adoflées l’une à l’autre, peut- 
être que cette méthode ne produira pas 
autant d'effet, vû qu'on ne pourra met- 
tre de ces tuyaux que par les côtés des 
cheminées qui fe trouveront enclavées 
& à trois faces feulement de celles qui 
feront aux extrêmités. Cela n’empèche 
(A) pas que Delorme (4) n'approuve & ne. 
Liv. 9. de faffe beaucoup de cas de cette invention , | 


l'architect. dk ; ras Us 
chap. 10, qu'il regarde comme très bien imaginée, 


BEA JR TER 
je 


| 
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detestenteestefualeatantenteatestentententestenteteahenteufe ste uste 


CHAPITRE CINQUIÉME. 


Autres moyens tirés de Delorme & de Serlio. 


Ï L paroît que Delorme s’eft appliqué à 
+ chercher toutes fortes de moyens pour 
prévenir & empêcher le reflux de la fu- 
mée : Car après avoir traité aflés au long 
de tout ce qui concerne les cheminées, 
il a fait plufeurs obfervations fur tout 
ce qui peut occafionner la fumée , auf- 
quelles il 4 joint des moyens de l’em- 
pècher. 

Il a remarqué. (4) 1°. Que les vents 
s'entonnent fouvent dans le tuyau de la 
cheminée , lorfque fes côtés regardent le 
midi ou l'occident, qui font les deux 


(A) 
Liv. 9. de 
l’archirect. 


chap. 7. 


points d’où partent les grands vents ; 
parce que la longueur de l’ouverture de 


la cheminée étant tournée à ces deux 


vents, elle leur laiffe la liberté de l’en- 
filer, & tout l’efpace néceffaire pour y 
entrer; & fi c'eft un vent de nord qui 
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regne, il y entre encore plus facilement, 
parce qu'il fouffle de haut en bas; cet 
inconvénient peut arriver à toutes les 
cheminées qui font entierement ouvertes 
par deflus. 

Delorme prétend empêcher que le 
vent ne s'entonne dans les cheminées 
ouvertes par deflus , en faifant une lan- 
guette, (fig. 11.) au milieu du tuyau, 
qui prenne depuis la hotte , & foit conti- 
nuée jufqu'a l’exrèmité du tuyau , qu'elle 
furmontera d'un demi pied. Cette lan- 
guette fert à rompre & à divifer le vent ; 
de plus, en’ diminuant par fon étendue 
la moitié de la longueur de l'ouverture, 
elle la met.a l'abri du vent, qui ne peut 
agir pour lors que fur l’autre moitié, de 
forte que fi peu de feu que l’on fafle, il 
fera fuffifant pour repouffer la famée par 
le côté. qui eft à couvert du vent, par 
le moyen de la languette ; & même le 
vent ayant moins d’efpace pour s’intro- 


duire dans le tuyau, parce qu'il eft di- 
vilé, 
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“ Hifé:, il perdra prefque toute fa force. 
L’Auteur indiqué cette méthode com- 
me un moyen général pour empêcher de 
fumer: lequel cependant pourroit ne pas 
‘convenir à toutes fortes de cheminées , 
eu égard à leurs fituations différentes, 
» &t aux vents particuhers: qui regnent en 
certains! Pays. 6 
* Il a remarqué en fecond lieu, qu'aux 
\ parties feptentrionales & occidentales de 
. la France, la fimée y eft le plus fou- 
… vent caufée par les vents occidentaux, 
| de même qu'en Dauphiné, en Provence, 
en Languedoc & dans les Pays les plus 
1 proches du midi. Dans ces climats, il 
» confeille de couvrir les tuyaux des che- 
+ minées en façon de frontifpices ; on fait 
. plufieurs ouvertures à chaque face de 
‘Ja cheminée » pour donner iflue à la fu- 
| mée , comme on le voit dans la (fig. 12.) 
» qui repréfente une cheminée du Château 
de Boulogne , très bien pratiquée , avec 
Les ouvertures 4. & des languettes R, 
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qui ont des retraites en dentelures de 
{cie , pour faire réfléchir & repouffer la 
fumée C. qui eft défignée dans chaque 
divifion du tuyau de la cheminée , la- 
quelle eft repréfentée coupée , afin-de 
laifler voir la ftrudure de l’intérieur du 
tuyau. Il faut convenir que Delorme 
avoit emprunté cette invention de Ser- 
lio, qui l'avoit pratiquée quelque tems 
avant lui, en couvrant les tuyaux des 
cheminées en façon de frontifpices ou de 
chapiteaux, & en laifant des ouvertures 
a chaque côté , comme l’a fort bien imité 
Delorme au Château de Boulogne. On 
trouve même dans une des Lettres de Mr. 
-Defcartes, une invention qui a beau- 
coup de rapport à celle-là. 

À l'égard de Serlio ; on peut dire qu'il 
_a parlé aflés au long des cheminés dans 
chaque ordre d’architeéture ; mais ce qu 
convient le mieux à notre fujet, ce font 
les modèles des tuyaux de cheminées, 
(fig. 13.) quil nous a donnés comme 
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. très utiles pour les lieux élevés 8 expofés 
. au grand air. L’extrèmité de ces tuyaux. 
. retrécie & prefque fermée, fait que le 
vent peut d'autant moins y entrer, que 
la fumée en fort avec plus de force ; paf- 
: fant d’un petit efpace dans un plus grand. 
Delorme (4)nous prophie une tro1- 


(A) 
Liv. 0. de 


| fiêéme invention qui, à la vérité, n ’eft architec, 


* pas fort en ufage aujourd'hui, mais qui 
) pourroit cependant être néceflaire dans 
* certaines chambres qui ne feroient pas 
» fuiceptibles d'autres moyens plus ufités. 
D: [Left quelquefois néceffaire, dit-1l, 
» » defe fervir de deux pommes creufes 
” ». de cuivre de cinq ou fix pouces de dia- 
\ » métre au plus; ayant fait un petit trou 
| ». en deflus, il faut les remplir d'eau, en- 
» » fuite les placer dans la cheminée à la 
“ » hauteur de 4 ou $ pieds, à proportion 
| » du feu qu'on. voudra faire, afin qu'el- 
n ;, les puiffent s’échauffer ufqu au point 
….» que l’eau étant fuffifament chaude, elle 
…» s'évaporera par le petit trou; les va- 


chap 16 


Te x 
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peurs raréfées {ortiront rapidement ; for- 


cées de pañfer en peu de tems d’un grand 


efpace par un petit, poufferont l'ai, le- 
quel étant chaflé violemment, commu- 
niquera fon mouvement à l'air antérieur, 
& cette impreffion rapide fera fentir'un 


. vent aflés véhément pour poufler &c faire 


(A) 
Lib. pr. 
cap. 6. 


monter la famée. Les (fg.14.6 15. fe- 


ront rieux connoître l'effet de ces bou 


les, & la façon dont elles doivent être 


placées derriere la tablette de la chemi2 
née. Le même Auteur ajoute, que paË 
cet expédient le bois Brie plus faci- 
lement. 12 D æ} 

Vitruve (4) nous a donné la mème 
idée de ces boules, en parlant de la gé:, 
nération & de la nature des vents: il les 
compare à celles des Grecs qu'ils nom- 
ment Eolipiles , quafi æoli porte, qui n€ 
font autre chofe que des globes ou bou- 
les d’airain de différentes façons (fig. 16.) 
qu'on plaçoit devant le feu pour fervir. 
de foufflets ou-d’allumoirs ; c’eft ainfi qué | 
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François René les a nommées; (4) elles LA eo. 
font creufes, & ont un petit trou fort. ar d 
étroit par lequel. on les remplit d’eau, * ds pete 
enfuite:on les met devant le feu pour 
faire échauffer l’eau qu'elles contiennent, 
laquelle étant chaude, 'caufe en fortant 
un vent très fenfible , comme nous avons 
dit ci-deflus. Fan: 
*_ Vitruve s’eft fervi de cette petite expc- 
rience por nous faire comprendré l’ori= 
gine & la violence des vents. Delorme 
nous propofe la même chofe, comme 
étant un expédient convenable aux pe-. 
tites chambres qui font prefque toujours 
fujettes à fumer, foit à caufe de la pe- 
tite quantité d'air, ou parce qu'étant bien 
clofes , le vent & l'air extérieur ne peu- 
vent y entrer pour y fuppléer; c’eft pour- 
quoiil eft très difficile d'y rémédier. 

Mais on pourroit peut-être objelter 
que ces boules d’arain ne produifent du 


vent que ‘pendant ün petit efpace de 
tems; à quoi éRyfEUR répond , que plus 
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elles feront grandes, plus long-tems le 
vent foufflera , pourvû que la chaleur du 
feu foit tempérée; car fi on faifoit un 
trop grand feu, à la vérité elles produi- 
roient un vent plus véhément, mais auffi 
il ne feroit pas de fi longue durée : c’eft 
pourquoi il confeille d’en avoir plufeurs, 
afin que l’une ne foufflant plus , on en re- 


mette une autre à la place, pour éviter 


a peine de les remplir d’eau, il faut pre- 
mierement les faire chauffer, enfuite les 
mettre dans un feau d’eau , elle y entrera 
d'elle-même , trouvant très peu d'obfta- 
cle dans la capacité de ces boules. 
Delorme rapporte que de fon tems on 
avoit coutume, pour faire venir de l'air 
dans la chambre , d'y faire à côté de la 
cheminée un trou au plancher , auquel 


on adaptoit un tuyau qui venoit rendre | 


le vent le long des pieds droits; mais à 


caufe de la difformité de cette méthode, : 


_4l prétend qu'il vaudroit mieux faire le 
trou en dedans des pieds droits , auquel 
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dh mettroit un tuyau qui monteroit ju{- 
qu'a l'endroit, de la retraite de la hotte, 


L'avantage qu'il trouve à cet expédient, 


eft que par ce tuyau , il viendroit un vent 
dans la cheminée , capable de repoufler 
la fumée , & que d’ailleurs rien ne pa- 
roitroit dans la chambre. 

On peut dire un mot ici de l'invention 
de Jean Bernard, comme étant analogue 
aux Eohpiles, C’eft un moulinet à vent 
que l’on place dans la hotte de la che- 
minée, afin que l’ardeur du feu & la fu- 
mée, le faifant tourner, il la poufle en 
haut ; car l'agitation de l’air que fon mou- 
vement produira, joint à celui qui vient 
de la chambre, fera fuffifant pour cela; 
femblable à ces petits moulinets de carte 
quon donne aux enfans, lefquels tour- 
. nent facilement, fi peu d'air qu'il fafle, 
êt donnent eux-mêmes en tournant une 
certaine imprefhon à l'air qui les envi- 
ronne, qui fait fentir un petit vent. 

Delorme (4) nous propofe encore 


(4) 
Liv. 0. de 

l’archirect, 

chap, 9.! 


Ph CSS ÉTSENRUANT RE 


* deux autres inventions très propres pour 


A) 

oyez Ja 
prem. part. 
art. 3. 


les cheminées qui font expofées à l’ouef, 
dont le vent eft des plus'à craindre pour 


la fumée; car il la‘repoufle fi violem- 


ment, quil eft bien dificile de s’en ga- 
renfir , à moins d avoir récours à tout ce 
que l'induftrie de ceux qui font verfés 
dans la Phyfique expérimentale , peut 
fuggérer. Cela arrive principalement à 
l'égard des tuyaux des cheminées qui font 
dominés par quelque édifice voifin, ow 


même lorfque les maifons font fituées fur 


le penchant d’une montagne ou dansun 


“vallon, parce qu'alorsle vent étant ar- 


rèté dans fon mouvement par ces hau- 
teurs ; 1l eft réfléchi & renvoyé dans les 


cheminées où il ne trouve nulle réfif- 


tance: (4) ou bienil fouffle par deflus 
les tuyaux, & forme des tourbillons qui | 
empêchent l'iffue de la fumée. Dans ces, 
fortes de lieux, il eft à propos de cou- | 
vrir totalement le deflus de la cheminée: 


(fig. 17 ) on laiffe feulement des ouver- 
tures 
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tures longues & perpendiculaires aux 
quatre-faces, pour l'iflue de la fumée ; 

ces ouvertures font cachées par de pe 
“tits contre-murs A. fufpendus fur des cor- 
beaux B. on peut leur donner quelque 
“ornement d'architeéture , furtout fi le 
“tuyau de la cheminée eft expolé a la vûe. 
L'ufage de ces contre-murs qui font en 
faillie, eft pour empêcher que le vent 
n'entre dans le tuyau par les ouvertures 
“longues qui font derriere ; ils cachent en 
‘même tems la difformité de la noirceur 
\de la fumée : Ain, lorfque la fumée eft 
“pouffée en bas par le vent , elle pañle 
Entre les corbeaux, & fi le tems eft 
alme , elle monte, en fortant par der- 
tiere les contre-murs. pe 
" La derniere méthode que le même Au- 
teur (4) nous fournit, ef prefque con- _ (4) 
forme à à la précédente, en ce que la che- ;, atra Êc 
l ninée doit être entierement couverte par Chap. 10, 
deffus ; les ouvertures qui font aux qua- 
Rofess, ne paroïfent pas ; la feule dif- 
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férence confifte en ce qu'elles font ca- 
chées , non par des contre-murs, mais par 
des tourelles quarrées que l’on nomme, 
carmelites ;: ordinairement ces tourelles 
font rondes, comme dans la (fig. 18.) 
fufpendues aux quatre-faces de la chemi- 
née, & ouvertes par deflus & par def- 
fous, afin que quand le vent fouflle de 
haut en bas, ou de bas en haut, il aide. 
_ la fumée à en fortir par le côté oppofé,. 
fans qu'il puiffe S'engouffrer dans la che- 
minée, nirepoufler la fumée, trouvant 
toujours un libre efpace pour fortir de, 
ces efpèce de tuyaux, par quelque côté | 
qu'il y entre. | 
Il faut obferver que ces tourelles doi- 
vent furmonter les ouvertures du tuyau, 
afin qu'elles foient plus à couvert du 
vent, & que la fumée puifle fortir tant. 
(A) par deffus que par deflous. Cardan (4) 
pe de avoit déja communiqué cette méthode, 
comme très aflurée, après LAYOE expé- 
rimentée. 
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Comme tout le monde n’eft pas en état 
de faire ces dépenfes, on peut y fuppléer 
-par deux autres moyens beaucoup moins 
coufeux , &T qui auront le même fuccès : 
fi on les pratique exaétement. 

Le premier confifte, aprèsavoir couvert 
entierement le deflus du tuyau (#g. 19. ) 
à y faire une ouverture de chaque cer. 
:à l'endroit de la corniche À. ce qui for- 
mera comme-une petite lucarne ; on fait 
auffi deux autres ouvertures longués aux 
deux faces B. comme pour des tourelles , 
au lieu defquelles on applique deux plan- 
ches paralleles qui fe joignent pardevant, 
en formant une équerre faillante, de la 

. grandeur proportionnée à Fouverture. 
Le fecond eft qu’au lieu d'ouvertures 
longues, on fait aux deux faces du tuyau, 
: deux trous ronds , aufquels on adapte 
À deux tuyaux de fer blanc faits en façon 
de marteau, (J£g. 20.) mais comme ils 
» ne font quelquefois pas aflés amples pour 
* laifer une libre iflue à la fumée, on peut 


PJ 
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“y fuppléer , quand il eft néceflaire, en 
laiffant deux ou trois ouvertures au haut 
du tuyau de la cheminée , qu'il faut cou- 
vrir avec des cônes de terre cuite, ou 
_ bien avec des tuiles creufes dreflées l’une 
contre l’autre, & bien arrêtées avec du 
plâtre ou du mortier; elles feront le mê- 
me effet que les cônes; car elles réfifte- 
ront au vent & donneront un libre cours 
à la fumée. Ajoutons que c’eft une des 
meilleures façons de couvrir toutes for- 
tes de cheminées. 


RAR 2 252 25212212210202: 
CHAPITRE SIXIÈME. 


Autres moyens tirés de Sayot. 


DAUA) ; Es confeils que Savot a donnés (4) 

1 8 pour empêcher le reflux de la fumée, 
chit. Fran- 

çoile,chap. ne confiftent nullement dans la forme, n1 

+) la différente ftruéture du tuyau de la che- 

minée : mais ils font fondés fur la raifon 

& l'expérience , & font en même tems 


des produétions de fon induftrie ; c'eft ce 
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“qui l'a fait pafler parmi les Architectes 
“qui ont traité cette matiere, pour celui 
‘qui en a le mieux raïfonné. La fimpli- 
“cité des moyens qu'il a indiqués, prouve 
EL que tout bon Phyficien eft en état 
d'en inventer d’autres, en réfléchiffant 
E les obfervations qu'il a faites fur cette 
“utile partie, dont voici les principales. 
1°. I ne fufit pas que la cheminée 
Loit conftruite felon les régles de l’Art, 
fi le feu qu'on y fait n’eft proportionné 
à l'ouverture de fon tuyau; car, comme 
“la flamme fe réfout en air, en vent & 
en füuie, fi à raifon d’un trop grand feu 
Al s'en réfolvoit en plus grande quantité 
“qu'il n’en peut fortir par l'ouverture , cet 
Mar qui entraîne la fumée, feroit forcé 
ae refluer avec elle dans la chambre, 
“ 20, L'air & le vent étanten partie pro- 
Vduit par la flamme , il s'enfuit que sl n'y 
va pas aflés de flamme, la fumée ne A 
“ pas monter entierement : d’où vient qu’en 
augmentant la flamme, quelquefois on 
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fait ceffer la fumée, & qu'au premier 
moment qu'on allume le feu, 1l fe ré- 
pand beaucoup de fumée dans la cham- 
bre, jufqu'à ce que le feu fafle une flam- 
me aflés forte pour la chaffer ; de façon 
qu'en attendant, on eft obligé d'ouvrir 
la porte ou la fenêtre, afin que l'air ex- 
térieur fe joignant à celui qui eft pro- 
duit par la flamme , chafle la fumée &c 
la force à monter. - 
3°. Il eft néceffaire , pour prévenir [a 
fumée , que la chambre foit aflés vafte, 
car il fume ordinairement dans les pe- 
tits appartemens, & pour fe délivrer de 
cette incommodité, on en contraëte une 
autre , non moins fâcheufe , par la nécef- 
fité où l’on fe trouve de laiffer la porte 
toujours entr'ouverte, tant parce que le 
feu attire. & abforbe une grande quan- 
tité de l'air de la chambre, que parce que 
la flamme a befoin continuellement de 
_ nouvel air pour s’entretenir : de forte que 
s'il n'en rentre autant dans la chambre ; 


CI 
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que la flamme en confomme & en éleve 
avec foi par la cheminée, (ce qui eft im- 
poflble dans les cabinets où l’on fait 
grand feu ; ) pour lors la flamme s’amor- 
tit & la fumée augmente confidérable- 
ment, vü que la flamme n’eft autre chofe 
en quelque façon, qu’une fumée allumée, 
&t la fumée une flamme éteinte, ou non 
encore allumée; d’où vient que le bois 
qui fait peu de flamme, rend beaucoup 
de fumée, & vice verfä. 

Le premier moyen que Savot a expé- 
rimenté , comme très propre à exclure la 
fumée des petites chambres, eft qu’il faut 
rétrecir à la hauteur du plancher, la lon- 
gueur de l'ouverture dedans le tuyau, 
en forte qu’elle n’ait environ qu’un pied 
êc demi de long en cet endroit; il faut 
de plus relever le foyer de trois ou qua- 
tre pouces , & baïfler le manteau jufqu’au 
point qu'il n'ait que trois pieds de hau- 
teur depuis l’âtre. La largeur de l’ouver- 
ture entre les pieds droits, doit être de 
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la même mefure , en obfervant de la ter=\ 
miner en ceintre ; il faut-aufi que dans ce: 
feul cas lés côtés de la cheminée foient 

conduits en hotte depuis la hauteur des: 
pieds droits, jufqu'’a l'endroit où le tuyau 

a été rétreci. La cheminée étant ainfi 

_ difpofée , il eft très difficile qu’elle fume ;! 
parce que le tuyau étant en partie fermé: 
des deux côtés de fa longueur, lorfque 

la fumée & le vent viennent à defcen- 

dre, ils y trouvent un obftacle qui les! 
fait réfléchir en haut; & lorfque le feu 

eft bien ardent , il repouffe facilement & 

fait monter plus haut cette fumée réflé- 
chie. D'ailleurs , la fumée venant du: 
foyer, & pañlant d'une ouverture étroite | 
dans un efpace plus ample, elle montera: 
aifément, à moins qu'un vent d’oueft ne 
vienne à {oufiler fortement, malgré cela. 
la fumée ne feroit jamais rabattue par les! 
côtés de la cheminée, comme 1l arrive! 
ordinairement, mais feulement par le mi- 


heu du tuyau ; en ce cas-là, elle fe mê- 
leroit 
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leroït avec la flamme, où étant recuite, 
elle n’offenferoit point les yeux, comme 
nous avons dit ci-deflus. Il faut remar- 
quer que, pour que la fumée foit dirigée 
vers l'ouverture du tuyau rétreci , on 
doit fe fervir de bois coupé très court. 
L'on pourroit même ajouter à toutes ces 
taifons , que fortant moins d'air de la 
_ chambre par cette ouverture diminuée ; 
pour peu qu'il en entre par les interftices 
des portes & des fenêtres, 1l pourra fuf- 
fire pour remplacer celui qui fort par la 
cheminée ; ainfi la chambre étant tou- 
jours pleine, la fumée fe trouvera tou- 
jours preffée de ce côté-là & n’y entrera 
point. 

Nous avons déja dit que lorfqu'il y a 
deux tuyaux de cheminées adoffés l’un 
devant l’autre , il fume très fouvent dans 
l'une des deux chambres, principalement 
dans la plus petite, s’il y a du feu dans 
les deux en même tems; c’eft dans ces 
fortes de cas qu'il faut faire ufage de cette 
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forme de cheminée dans {a plus petite 


chambre. 


Le même Aufeur nous propofe un fe, 


cond moyen d'empêcher de fumer en 
_ quelque lieu que ce foit , grand ou petit, 


êc qui mérite d’être rapporté , tant à caufe w 
de fa fingularité, que parce qu'il eft fa à 


cile à mettre en pratique : ‘pour cela al 
faut pofer fur l’âtre une grande plaque 
de fer de la mefure du foyer, qui foit 
toute percée dé plufeurs petits trous fort 
près les uns des autres, & élevée au def: 
fus de l’âtre de trois on quatre pouces; 
enfuite on met fur cette plaque une grille 
de fer haute de 8 ou 9 pouces, auf lon- 
gue que les buches qu'on veut pofer def- 
fus, & large à proportion du feu qu'on 
y veut faire , ayant fes barreaux très pro> 
ches les uns des autres; de forte qu'il y 


a comme trois étages; le premier & le 


plus haut ; eft deftiné à recevoir le bois; 
le fecond , les charbons; & le troifiéme; 
les cendres , au travers duquel l'air & le 
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vent étant portés en haut, ils tiennent 
les charbons toujours allumés, augmen- 
tent la flamme, & par ce moyen dimi- 
nuent la fumée, & la 0 en haut 
avec force, . FU 

Savot paroiît fi afluré des moyens qu'il 
nous propofe pour empêcher de. fumer, 
qu'il foutient que fi l'on. fçait bien en ti- 
rer parti, c'eft-à-dire les mettre.en ufage 
à propos , &C felon la différente fituation 
des lieux , il fera rarement befoin d'a- 
Voir recours; aux inventions des antres 
Auteurs , que nous avons propofé ces çi- 
deflus, je veux dire les Eolipiles de Vi- 
truve , les foupiraux de Cardan, lesmou- 
linets à vent de Jean Bernard , les cha- 
piteaux de Serlio, les artifices de Phili- 
Hbert Delorme, & les tabourins de Pa- 
duanus, 
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ENT TNT NOT ENT RE 
CHAPITRE SEPTIÈME. 
Autre moyen tiré de Mr. Vallon. 


N Ous avons mis au rang'des caufes . 
de la fumée, le vent, lapluie, la 
neige & la vibration des rayons du So- 
leil; nous avons expliqué en même tems 
comment ils pouvoient y contribuer a 
Vallon lavoit fi bien compris, qu'il s’eft 
attaché uniquement à chercher un moyen 
qui pût mettre le tuyau à l'abri de tous 
ces accidens de l'air; il a cru qu'une 
couverture bien conditionnée , & qui 
fermât affés exa@tement le tuyau de Ia ! 
cheminée pour en refufer l'entrée aux 
vents, à la pluie, &c. fans empêcher 
toutefois l'iflue de la fumée, étoit con- 
forme à fon deflein, & capable de Île 
fatisfaire. Il ne prétend pas garantir de 
la fumée dans tous les cas, parce qu'elle 
pourroit dériver de quelqu'’autre caufe, 
comme du défaut d'air dans la cham- 
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bre ; mais Ôtez celle-là , il efpere, par 
Je moyen d'une couverture, empècher 
que la fumée, parvenue au fommet de 
fon iflue, ne foit renvoyée en bas par 
Ye vent , la pluie , &c. fans que cette cou- 
verture préjudicie en aucune façon à la 
fortie de la fumée: Voici la conftru&tion 
de cette couverture, (fig. 21.) 

Il faut dréfler un chaffis avec des ban- 
des de fer “qui ayent 2 pouces:de lar- 
eur, fuftrois où quatre hgnes d'épaf- 
feur ; ce Chaffis devant être appliqué fur 
la fuperficie du tuyau de la cheminée , 
doit être fait fiivant la largeur & la 
longueur de lonverture. Avant que de 
Pappliquer,, 1 faut y faire quatre trous ; 
fçavoir detx à chacun des deux côtés 
les plus TBngs ; ; ils ferviroñit "à ‘fixer les 
deux : fupports qui doivent y être atta- 
Chés avec quatre gros clous rivés. Ces 
fupports Étant deftinés à porter toute la 
couverture de Fa Cheminée , àl faut qu'ils 
Soient forts ; pour cela on aura deux bar-- 
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res de fer d’un bon demi pouce en quarté; 
aufquelles on fera un trou au milieu qui 
{ervira à fixer la couverture’; on en fera 
aufli deux autres à égales diftances, qu 
répondront à ceux du chaflis, pour pou- 
voir les attacher fur ce même chafis. 
Ces barres de fer feront aflés longues 
pour être repliées aux deux bouts , com- 
me on le voit à la lettre P. en façon d’é- 
querre, pour décliner &.defcendre de 
deux pouces au moins au deffous du bord 
de la cheminée, & enfuite s'étendre ho- 
rizontalement & direétement:à leur po- 
fition de. cinq ou fix pouces, ou plus, 
felon la grandeur de la cheminée, étant 
terminées par. un bec recourbé ; enfin 
elles doivent faire le même.effet repré- 
fenté par le:profil d’un: côté de la che- 
minée. R, les. fupports étant bien arrètés | 
fur le chafis , il faut l'appliquer fur l’ou- | 
verture du-tuyau de la cheminée, & le ! 
fixer des, quatre côtés avec. autant de! 
crampons .de fer D. repliés de façon 
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qu'ils embraffent le chaffis & l’'épaiffeur 
du mur dela cheminée, & qu'ils def- 
_cendent en dedans & en dehors, de 8 ou 
1o pouces , pour être enfuite arrêtés avec 
des clavettes qui paflent de part & d'au- 
tre, c’eit pour cela qu'on aura l'atten- 
tion de faire les trous des crampons vis-à- 
vis l’un de l'autre; ces crampons auront 
la même épaiffeur & largeur que les ban- 
des qui compofent le chaffis. À l'égard 
de la couverture, elle doit être de fer 
blanc ou de tôle, en figure longue & en 
dos d'âne , reflemblant au couvercle d’un 
bahu, après y avoir fait deux trous fur 
le fommet , qui répondent à ceux qui ont 
été faits au milieu des deux fupports, 1l 
faut la placer fur l'ouverture de la che- 
minée , defaçon qu’elle porte également 
fur les quatre bouts des deux fupports, 
à égale diftance de chaque côté ; & afin 
que la violence des vents ne puifle pas 
l'enlever , 1l faut l’attacher avec deux 
grands clous d’un pouce de diamétre ou 
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environ , dont la tête fera en vis: on les 
fait pafler par deflous la couverture, dans 
les trous qui y ont été faits exprès, & 
on les introduit dans ceux qui font au 
milieu des fupports, enfuite 1l faut les 
arrêter par deflous avec des clavettes, 
& par deflus la couverture, avec leurs 
écroux. L’Auteur ne dénote point pré- 
cifément la mefure de cette couverture ;! 
parce qu’elle doit être faite fuivant la lon- 
gueur & la largeur du tuyau de la che- 
minée ; 1l fuffit de {çavoir qu'elle doit dé= 
border de tous côtés, de $ ou 6 pouces, 
parce que, comme la fumée fe dilate na= 
turellement lorfqu’elle eft parvenue au 
fommet du tuyau, elle trouvera dans la 
largeur & la concavité de la couverture ’ 
affés d'efpace pour cela, &. en même 
tems pour s’exhaler librement par fes. 
bords. On comprendra facilement en 
voyant la figure des fupports, qu'il faut, 
que la couverture defcende plus bas que 


Je bord de la cheminée , afin d’eninter= 
dire” 
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dire l'entrée au vent, à la neige, à la pluie 
& à la vibration des rayons du Soleil. La 
figure mettra le Leéteur mieux au fait que 
le détail que nous venons de faire. Les 
_ différentes parties de la couverture y font 
_ Marquées; comme À. le chaffis appliqué 
fur la cheminée ; D. un des quatre cram- 
pons du chaffis, P. un des deux fupports 
pour foutenir la couverture ; E. un des 
deux grands clous avec fon écrou par def- 
fus, & fa clavette par deflous, pour ar 
rèter la couverture, P. les deux fupports 

appliqués fur le chaffis, R. profil d’un 
côté de la cheminée avec fon fupport & 
fon crampon, 8. la couverture, C. la 
cheminée couverte. 
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D A JO SE RE SE 
CHAPITRE HUITIÉME. 
Defcription d'une Cheminée qui ne fume 
point; pratiquée en Flandres chez les gens 
de. cabinet. PO 
JL. Es avantages.qu'on retire de l'ufage 
4 des cheminées de Flandres, font af- 
{és confidérables pour mériter qu'on en. 
fafle ,un détail circonftancié ;: pour le 
mieux comprendre, il faut jetter les 
yeux fur la (fig. 22.) qui repréfente une 
petite cheminée.de cabinet ; ou d’une pe- 
tite chambre d'étude; telle qu'onles conf- 
truit en plufieurs endroits ; mais plus 
communément en Flandres; dans las 
quelle on a pratiqué ; par le moyen d'un 
cercle de fer, une efpèce de fourneau , 
qui, outre les prérogatives d'échauffer 
confidérablement une chambre avec fort 
peu de bois, conferve encore celles d'un 
poele de fonte, fans en avoir les incom- 
modités, par la température de la cha- 
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leur qui s'entretient toujours au même 
degré, fans crainte qu’elle porte à la tête 
1a moindre incommodité ; outre ces avan- 
| tages, il a auffi celui d’exclure totale- 
ment la fumée de la chambre. 

Pour en venir à l'exécution , 1l faut 
placer au milieu de la,cheminée , fur la 
même ligne de fes jambages, un cercle 
de fer 4. dont le diamétre contiendra 
les deux tiers de la largeur de la che- 
minée ; ce cercle doit-être fermé feule- 
ment jufqu’à la fixiéme partie de fon dia- 
_ métre, dont les deux bouts étant ou- 
verts, forment les deux pieds droits pour 
{outenir le fourneau ; ce cercle doit avoir 
environ deux pouces de largeur fur fix 
lignes. d’épaifleur ; lorfqu'l eft placé, il 
faut fermer en maçonnerie de brique, 
tout l’efpace qu'il y a entre les pieds 
| droits du cercle de fer &t le contre-cœur 
. de la cheminée. Etant parvenu au com- 
mencement du contour du cercle, il fant 


‘continuer la maçonnerie jufqu'à l’autre 
R : 


F 
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extrêmité, mais en pratiquant une petite 
voute bombée , c’eft-à-dire dont le profil 
{oit ceintré dans toute fa progreffion, B. 


Au milieu de la partie fupérieure de cette . 


# 
( 
: 


voûte, 1l faut laiffer une ouverture d'un … 


demi pied de diamétre environ , pour l'if- 


fue de la fumée. On y pratique au deflus | 


un tuyau en brique qui monte jufqu'au 


deffous du chambranle. Tout l’efpace qui : 


refte hors du cercle de fer jufqu’aux jam- 
bages de la cheminée, doit être fermé 
en maçonnerie de brique D. on peut en- 
fuite le récrepir proprement avec du plä- 


tre, & l'orner, fi l’on veut, de pein-. 


tures. La lettre £. placée entre les deux . 


pieds droits du cercle de fer, marque la 


place d'un gril de fer pofé horizontale 


ment, qui doit tenir lieu d’âtre, & qui, 
par conféquent , fera de la grandeur de la 


place , où 1l doit être attaché folidement. 
Pour cela 1l faut avoir laiffé deux retrai- 


tes à la maçonnerie pour le placer def- 
fus. Le grillage F. qui eft attaché au def- 
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fus, fert à retenir le bois qu’on met fur 
le gril, pour qu'il ne tombe pas fur le 
pavé de la chambre ; il fufit que ce gril- 
lage monte jufqu’à la naïflance du cer- 
cle, & le vuide Q. qui eft au deflous du 
oril , fert à donner de l’airau feu, & a 
recevoir les cendres qui tombent du gril ; 
pour empêcher qu’elles ne fe répandent 
trop avant dans la chambre , il faut placer 
fur le pavé une bande de fer fur champ 
amovible. 

Nota, que pour conferver la chaleur 
du cabinet, il faut, lorfque le bois fera 
tout confommé, & qu'il ne fumera plus, 
_ boucher le haut du petit tuyau de bri- 
que avec une lame de fer que l'on pañfe 
par une fente qu’on aura laïflé vis-à-vis, 
deflois le chambranle, G. 
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CHAPITRE NEUVIÉME. 


Des Cheminées portativés de Nancy. 


J L y a beaucoup de perfonnes qui ne“ 
jugent du prix des découvertes utiles ,w 
que par la multiplicité des machines qu'il 
faut employer pour les:faire paroître , où 
par la difficulté ; le tems que l’on em- 
ploie , & la dépenfe que l’on fait pour en. 
venir à l'exécution. Ceux-là ne trouve-! 
ront point de leur goût les cheminées por- 
_tatives de Nancy, qui, par la fimplicité 
de leur conftruttion , la facilité de leur. 
exécution, les utilités & les avantages « 
qu’on en retire , deviennent tous les jours 
plus communes , à en juger par les envois 
qu'on en fait dans toutes les parties du 
Royaume. Outre qu’elles ne font pas fi: 
difficiles à exécuter que celles de Flan- ! 
dres , elles ont encore un avantage de : 
plus, qui eft, qu’on peut les déplacer faci- 
Jement , les tranfporter par-tout où l'on 
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eut, & les appliquer à d’autres chemi- 
nées, pourvüqu'elles foient à peu près de 
la même grandeur.Elles font faites de rôle 
ou de cuivre ; tant pour le contre-cœur &c 
es jambages , que pour le petit tuyau , 80 
difpofées d'une façon qui n'a rien que 
d'agréable à la vûe; (Jig. 23.) car c'eit 
une efpèce. de petit pavillon quarré, 4. 
d'où “pandent de chaque côté comme 
deux rideaux B 6. à demi tirés, &arrè- 
tés, qui fervent de jambages , avec un 
fond + C. qui fait le contre-cœur ; rien 
ne reflemble mieux à un Trône. On peut 
juger de tous les avantages de cette che- 
minée par fa configuration. Elle échauffe 
lconfidérablement la chambre , puifque {a 
chaleur du:feu ne peut point fortir par 
l'ouverture de la cheminée , qui eft bou- 
|chée totalementiavec une plate-forme de 
tôle, D: coupée exaétement fuvant la 
| mefure de l'ouverture de la cheminée , 8c 
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pavillon, & qui doit fortir d’un demi pied! 
par la plate-forme , laquelle doit être ap- 
pliquée au niveau de la tablette ; elle doit 
encore avoir une petite trappe de chaque. 
côté ; d’un demi pied environ en quarré, 
qui ferme en tombant, & qu'on puifle 
ouvrir facilement lorfqu’on voudra faire 
monter quelqu'un pour ramoner la che- 
minée. On aura foin d’enduire les joints 
avec du plâtre, afin que l'air extérieur 
qui defcend par la cheminée, ne vienne 
point réfroidir la chambre. La même 
plate-forme fert aufli à empêcher que la 
fumée qui eft fouvent repouffée par les 
vents, ne reflue dans la chambre ; & fi le 
vent étoit fi violent, qu'il en fit rentrer 
par le petittuyau, elle feroit arrêtée & 
réfléchie par un rebord, F. fait en re- 
traite au defflous du pavillon. 

Norz, quil faut ufer de bois coupé 
court, qui ne pañle pas les pieds droits 
de la cheminée de tôle , laquelle doit être 


appliquée au milieu, & joignant le con- 
tre-cœur 


À 
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tre-cœur de la cheminée de la chambre. 
Quant à la mefure de cette petite che- 
minée de tôle, elle doit être proportion- 
née à la grandeur de la cheminée de Ja 
chambre ; par exemple , pour une chemi- 
née de quatre pieds de large, la chemi- 
née de tôle doit avoir un pied & demi de 
_ profondeur, deux pieds & deux pouces 
de largeur, & deux pieds de hauteur, en 
prenant depuis l’âtre jufqu’au bord du pe- 
tit pavillon qui s'éleve enfuite en fe ré- 
treciflant infenfiblement , & forme un 
petit tuyau quarré qui doit fortir d’un 

demi pied par deflus la plate-forme. 
De plus, il doit y avoir fur ce tuyau, 
une petite trappe de tôle, R. qu'on puiffe 
ouvrir & fermer par le moyen d'une 
verge de fer, qui y eftattachée par un pi- 
ton , & dont l’antre bout eft replié pour 
pouvoir l'arrêter. Cette petite trappe fert 
à boucher le haut du petit tuyau, lorf- 
qu'on veut conferver la chaleur du feu 
dans la chambre, après toutefois que le 


2. 
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bois eft confumé, & qu'il ne rend plus“ 
de fumée. Au refte, fi on trouvoit quel-\ 
que difficulté dans cette exécution, on | 
pourroit faire venir de Nancy une che-\ 
minée de tôle toute faite , après avoir én-" 
voyé les dimenfions de la cheminée à la-* 
quelle on veut l'appliquer. | 


SOMME MORE DE EEE MEME HE MEME EME EEE OU 
CHAPITRE DIXIÈME. 


Nouvelle méthode pour empécher toutes fortes* 
de Cherninées de fumer. À 


# À méthode que l’on propofeici com 

me nouvelle , ne le paroïtra peut-être | 

pas à ceux qui en ont trouvé d’aflés fem-# 
blables dans quelques Auteurs. A la vé-# 
rité, Delorme, Savot, & quelques au 
tres nous en ont laïflé qui ont beaucoup# 
de rapport à celle-ci, quant au fond; 
mais non pas quant à la forme, aux di= 
menfons, & à la maniere de garder tou-" 
tes les proportions. Ils avoient bien fait. 
la découverte d'un moyen d'empêcher fat 
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fumée, que l’on peut regarder comme 
l'unique &c le plus afluré de tous; mais 
cette découverte n'étoit pas complette , 
parce qu'ils n’avoient pas encore , à ce 
qu'on préfume, découvert [a véritable 
caufe de la fumée. 

Delorme, (4 }) entrautres, avoit fi bien 
fenti la difficulté de corriger les chemi- 
nées fumeufes, tant des petites chambres, 
que de celles qui font voutées, plafo- 
nées , & exattement clofes, qu'il les re- 
gardoit comme néceffairement fujettes à 
fumer , felon les régles phyfiques de l'air 
&t du vuide : il nous le fait connoitre 
par la comparaifon des chambres de cette 
conftruétion, à un vale fphérique , ou de 
quelqu'autre forme ronde qui n’a qu'une 
feule ouverture. Ii convient que fi après 
Pavoir rempli d'eau , on le renverfe , il 
ne s'évacuera point, à moins qu'on ne 
ui donne de l'air par quelqu'autre en- 
droit. » Ilen eft de même, dit-il, des 


_» cheminées des petites chambres, qui 
S i 


(A) 
Liv. 9. de 
l’architect. 


chap. 7. 
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D 


{ont fi bien clofes, que l'air ne peut 
y entrer de nulle part : Car, quoique 
l'ouverture de leur tuyau foit aflés 
large & fpacieufe, néanmoins la fu- 
mée n'en peut pas fortir, n’y ayant 
pas fuffifament d'air pour la repoufer 
de dedans en dehors, ce qui faitqu'on » 
eft contraint d'ouvrir la porte ou la 
fenêtre pour faire fortir la famée de 
la chambre ; la raifon qu'il en donne, | 
eft que la flamme n’eft autre chofe 
qu'un air allumé & doucement agité : 
Or, siln y a point quelque mouve- 
ment & agitation de l'air , 1l n'y aura 
point de flamme : n’y ayant pas de 
flamme, le feu fera comme fuffoqué , « 
d'où il en réfultera beaucoup de fu- " 
mée ; mais cette raïfon n’a pas paru fa- 


tisfaifante aux Phyficiens de notre fiécle. : 
En effet, ils en donnentune autre qui eftw 
regardée comme la véritable , & quiin-” 
dique , pour ainfi dire d’elle-même , l’u- 
nique moyen d'obvier à l'inconvénient « 
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dont il eft queftion. La voici ; c'eft que 
le feu fait continuellement fortir par la 
cheminée une partie de l'air qui eft dans 
la chambre; cela pofé, fi elle eft fi bien 
fermée, qu'il n'y entre point de nouvel 
air par quelque endroit, pour en prendre 
la place & fuccéder à celui qui eft forti 
par la cheminée, pour lors la fumée n’é- 
tant plus preflée, fe répand néceffaire- 
ment dans la chambre, où elle trouve 
bien moins de réfiftance que du côté du 
tuyau, à raifon de la preflion de l'air fu- 
périeur , & de la raréfa@tion du peu qui 
en refte dans la chambre. 

Voilà donc la caufe la plus générale 
de la fumée, qui provient de ce qu'il 
n'entre pas d'air dans la chambre à me- 
fure & à proportion qu'il en fort par la 
cheminée. C'eft fur cette découverte, . 
qu'on a trouvé un moyen, pour ainf 
dire, infaillible , d'empêcher de fumer 
toutes fortes de cheminées ; que les cham- 
bres foient grandes ou petites, voñtées 
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ou lambricées , on a cru que puifqu'il 
fortoit une partie de l'air de la cham- 
bre, avec la fumée, & par l'atraétion 
du feu , il falloit néceffairement y en faire 
entrer de nouveau par quelque endroit, 
pour fuppléer à celui qui s'échappoit con- 
tinuellement , & pour prefler toujours 
également la fumée , afin de la faire mon- 
ter; pour cela, on s’étoit avifé de prati- 
quer une ouverture à la fenêtre , en Ôtant 
«un carreau de vitre que l'on adaptoit par 
un cadre à une petite couliffe, au moyen 
dequoi on pouvoit l'ouvrir & le fermer 
au point que l’on vouloit; mais on s’eft 
bientôt apperçu qu’en voulant fe délivrer 
de l’incommodité de la fumée, on en 
contraétoit une autre également fâcheufe, 
je veux dire le vent & le froid qui en- 
troient dans la chambre par cette ouver- 
ture. D'ailleurs, on n’étoit pas toujours 
délivré de la fumée par ce moyen, elle 
y rentroit même quelquefois avec plus 
de force , lorfque , par exemple, le vent 
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venoit du côté oppofé à celui de la fe- 
nêtre , parce qu'alors l'air de la cham- 
bre fortoit par cette ouverture, & don- 
noit moyen à la fumée de rentrer dans la 
chambre où elle fe trouvoit moins pref- 
fée que dehors. 

Dans la fuite quelques-uns ont cru 
mieux faire, en mettant horizontalement 
deffous & le long du manteau de la che- 
minée, un tuyau percé en tous fens, 
. d’une infnité de trous dans toute fa lon- 
gueur, qui, ayant communication avec 
l'air extérieur, en reftituoit à la chambre 
par ces petits trous. À la vérité cette in- 
vention eft meilleure que la précédente ; 
mais elle eft encore imparfaite , parce que 
ce tuyau étant percé en tous fens, ëc 
placé au deflous du manteau de la che- 
minée , il en réfulte les mêmes inconvé- 
niens par le froid qui fort des trous qui 
{ont du côté de la chambre, & par où le 
vent fouffle direétement en face de ceux 
qui font aflis devant Le feu. De plus, l'air 
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fortant en tous fens de ce tuyau, fe dif- | 
fipe trop & n'a plus aflez de force pour 
pouffer la fumée , outre la difformité que 
ce tuyau, ainfi expolé à la vüe, caufe 
a la cheminée. Il falloit donc corriger 
cette invention, de façon qu'elle eût tout 
l'avantage qu’on en attendoit, fans avoir 


aucune des incommodités ci-deffus. Com- * 


me toute difficulté céde à l'induftrie hu- 
maine , fecondée des connoiflances phyfi- 
co-mathématiques , elle eft enfin parve- 
nue à perfe@tionner ce même expédient , : 
comme on le verra par l'explication fui- 
vante. pr | 
Avant toute chofe, 1l faut remplir en 
maçonnerié les deux coins de la chemi- 
née , (fig. 24. ) jufqu'à la hauteur de la 
tablette, ou des bras du canal dont nous 
allons parler, de façon qu'ils préfentent 
une plate face au lieu d'un angle, fi c’eft 
dans une grande cheminée, ou bien une 
portion de cercle, fi c'eft dans une pe- 


tite ; ou pour l'expliquer plus clairement, 
on 


de tapes 
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on donnera , felon la méthode de Mr. 
 Gauger, aux jambages de la cheminée, 
une difpofition parabolique , Rr. dont 
on verra les proportions dans l’article 2. 
du dernier Chapitre de ce Traité. Enfuite 
il faut tâcher de tirer de dehors affés d’air 
pour chaffer la fumée fans le fecours de 
l'air intérieur de la chambre , qui lui ef 
abfolument néceffaire: pour cela on fera 
deux ouvertures, 4 a. chacune d’un demi 
pied en quarré, une à chaque côté du 
contre-cœur de la cheminée, vis-à-vis & 
à la hauteur de la tablette, 3. ou s'il ya 
un appartement derriere la cheminée, on 
fera ces ouvertures au mur qui commu- 
niquera à l'air extérieur, foit de la rue 
ou d'une cour, ou de quelqu’autre en- 
droit femblable ; mais qui portera l'air 
toujours à la hauteur de la tablette, au- 
tant que faire fe pourra. Vis-à-vis de cha- 
que ouverture, 44. & tout le long du 
mur collatéral de chaque côté de la che- 
 minée, on conftruixa en ligne droite & 


146 TRAITÉ 

horizontale, un tuyaù de brique , C'c 
ou de tuiles plattes, liées & cimentées 
avec du plâtre ; & la partie fupérieure de 


chaque tuyau , dont le diamétre fera par- 


tout un peu plus large que l'ouverture, 
fe terminera dans toute fon étendue, en 
efpèce d’auvent, appuyé au mur colla- 
téral de la cheminée. | 

Enfuite on fera en dedans de la chemi- 
née, un canal qi regnera horizontale- 


ment de droit à gauche, tout le long de 


la tablette d, e, f. g. mais fans toucher le 
mur , à l'extrémité duquel viendront 


aboutit, de part & d’autre en lignes pa- . 
ralleles, les déux tuyaux, cc. dont on ! 
vient de parler, pour y porter l'air qu'ils 4 
reçoivent de dehors par les ouvertu- M 


res À a. 


Ce canal doit être fait aufi de tuiles & 
plattes , liées & cimentées avec du plà- \ 
tre, mais difpofées en parpin, & pla- « 


cées en ligne droite & perpendiculaire, 
de forte, que la partie fupérieure de ce 
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canal , fe termine infenfiblement , & 
aboutifle au manteau de la cheminée , en 
_paroïffant ne faire qu’un même corps. 

La partie inférieure de ce canal por- 
tera dans toute fa longueur , fur une 
bande de fer, À. i. k. large de deux pou- 
ces & demi, fur quatre ou cing lignes 
d’épaifleur, & aflés longue pour entrer 
de part & d'autre dans Îes murs Copa 
raux fur lefquels elle portera. 

Cette bande de fer, auffi bien que [a 
partie inférieure du canal qui porte def- 
fus , doit être ifolée , de façon qu’elle foit 
éloignée de deux ou trois pouces de la 
grande pierre, L. Z. qui forme ia tablette 
de la cheminée, & élevée de trois ou 
quatre pouces de plus que cette même 
pierre. 

Il eft vrai que ce canal paroit bien 
étroit, puifque , fuivant ce qu’on a dit, 
il n'aura guéres plus de deux bons pou- 
ces de large: mais en revanche on le 


fera aflés haut pour contenir, à peu près, 
Ti 
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le même volume d'air qui y entre parles M 
deux bras, ou tuyaux c. c. qui doivent M 
être fupportés chacun par une petite plan- 
che large de huit pouces environ, &c af- 1 
fés longue pour porter par un bout fur M 
la bande de fer; & par l'autre, fur le 
mur dans l'ouverture, 4. 4. Sa partie de M 
deffous , fera cachée par la maçonnerie # 
qui formera la conftruétion parabolique M 
des jambages de la cheminée , laquelle 
fe terminera 4 cette planche. 4 

Nous avons dit que la bande de ferw 
devoit être éloignée du manteau de la 
cheminée de deux ou trois pouces, afin 
que la partie inférieure du canal quiw 
porte deflus, ait deux faces ; à celle 
qui regarde le manteau de la cheminée, 
on y fera des trous d’un pouce de diam 
métre, à la diftance de huit ou dix pou-. ' 
ces l'un de lautre, par où doit fortir. r 
l'air qui viendra dans le canal, lequel fe 
réfléchira enfuite fur une bande de tôle 1 


que l’on mettra fur champ à la diftance” 
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de deux pouces environ de ‘ces trous ; 
elle fera de la même mefure que la lar- 
geur de la cheminée; & comme il feroit 
difficile , à raifon de fa fituation, de la 
faire porter fur les murs collatéraux , elle 
fera fupportée à chaque bout par une 
patte de fer, fourchue ou fendue , & elle 
fera affés large pour qu'elle joigne exac- 
tement par {a partie fupérieure , la grande 
pierre de la cheminée , dont tout le long 
de la ; Jointure fera enduit de plâtre, & 
pour que, par fa partie inférieure , qudoit 
être légerement pliée , ou plütôt tournée 
vers le feu, ens ‘éloignant de la perpen- 
diculaire en façon de plan incliné ; elle. 
defcende de deux ou trois pouces au def- 
fous de la bande de fer k. i. kK. fans pour 
cela qw'elle paroifle beaucoup. dans a 
chambre, s'il eft poffible. | 
On pourroit faire ce canal, de tôle ou 
de fer blanc, au lieu de tuiles plates; il 
feroit même plûtôt fait, mais il feroit à 
. craindre qu'étant plus facile à échaufer 


3 
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que l’autre , l'air ne s’y raréfiät trop, de 
forte qu'il ne fortiroit plus avec la même 
force , & ne repoufferoit pas fi bien la 
fumée. 

: Nous avons dit que le canal &. e. f. g. 
devoit compenfer par fa hauteur , le peu 
de largeur qu'il auroit étant fupporté par 
une bande de fer qui n’auroit guéres que 


deux pouces de large : cependant il fem- 


ble que quoiqu'il n’eût pas la même ca- 
pacité pour contenir un volume d'air tout- 
a-fait égal à celui qui fait effort pour en- 
trer par les tuyaux, c. c. l'effet n'en pa- 
roitroit que plus aflure pour chaffer la fu- 
mée ; 1°. Parce que l’air renfermé dans le 


canal, d. e. f: g. étant en moindre quan- 


tité que celui qui preffe dans les tuyaux, 
c, c. il aura moins de force pour réfifter 


à fon a@ion, & pour le repoufler; 2°. 


Parce qu'étant pouflé par une force fupé- 
rieure à fa réfiftance , il fortira avec plus 
de rapidité par les trous pratiqués dans 
la partie inferieure du canal , ês agira par 


51 
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conféquent avec plus de force vers la 
flamme pour chaffer la fumée. 

Nota, Que fi la cheminée étoit fituée 
de telle façon qu'on ne püt pas prendre 
facilement de l'air par derriere ou par les 
côtés, on pourroit en faire entrer par le 
haut du tuyau de la cheminée , en ÿ pra- 
tiquant dedans deux petits tuyaux qui 
defcendroient au niveau de la tablette, 
d'où l'air iroit dans les bras du canal , 
d. e. f. g. mais il faudroit que ce fût en bA- 
tiffant la cheminée, autrement il y au- 
roit beaucoup plus de difficulté. On pour- 
roit aufñ, en cas de befoin, tirer de l'air 
par en bas, en pratiquant des foupiraux 
qui viendroient aboutir aux deux coins 
de la cheminée, & qui monteroient le 
long & derriere la conftruttion parabo- 
lique des jambages, pour communiquer 
l'air extérieur aux bras du canal, d. e. f. 9. 

Il eft facile de s’appercevoir par tout 
ce détail, que cet expédient a tous les 
avantages qu'on défire, fans procurer au- 
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cune des incommodités du précédent : M 
1°. Par rapport à la conftruétion parabo- À 
lique des jambages, on verra dans le 
Chapitre fuivant combien elle eft pro- w 
pre pour empêcher de fumer; 2°. Par le 
moyen du canal pratiqué derriere la ta- M 
blette, il vient autant d'air qu'il en faut 
pour l'entretien du feu & de la flamme , M 
& pour prefler la fumée; de forte que l'air 
de la chambre n'étant point attiré , ni dif- ï 
fipé ; elle s'en trouve toujours pleine, ce w 
qui eft déja un garant contre la fumée. î 
3°. La bande de tôle, qui eft placée de-4 
vant les trous du canal, &. e.f. g. fertw 
non-feulement à faire réfléchir l'air qui, 
en fort vers le contre-cœur de la chemi-M 
née, & à ous qu'il ne communi-# 
que un air froid à la chambre , mais en-« 
core à réunir fes forces, de forte qu à 
ne peut pas s'échapper en tout fens; & L 
la partie inférieure de cette bande, étant” 
un peu repliée, donne à l'air réfléchi, 


une direétion qui fe fait prefque de bas en 
haut, 
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haut, telle qu'il la faut pour pouffer la fu- 
mée avec plus de force; ainf il n’en en- 
tre point du tout dans la chambre. 

Enfin, cet expédient n’eft point fujet 
aux incommodités du précédent , parce 
que, par la fituation & la configuration 
de la bande de tôle, l'air qui fort par 
les trous du canal, eft prefque totale- 
ment employé à prefler & à repoufler 
la fumée: ainf, dèflors qu'il n’en entre 
point dans la chambre , il ne peut y com- 
muniquer aucun air froid. 

Malgré tous les avantages qu'on a pû 
remarquer dans cet expédient, on voit 
quelquefois qu'un vent d'Oueft très vio- 
lent, qui enfile la longueur de l’ouver- 
ture du tuyau de la cheminée, ou un 
vent de Nord, à raifon de fa dire@ion 
de haut en bas, font capables de faire 
_ fumer les meilleures cheminées ; pour 
prévenir cet inconvénient, il eft à pro- 
pos de couvrir le haut du tuyau de la 
Cheminée, d’une des façons que nous 


(A) 
Livi2. de 
la Mécani- 
que du feu, 
chap. 3. 


ET 
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avons marquées ci-deflus , & qui lui fera 
la plus convenable, eu égard à fa fitua- 
tion ; ayant attention de laiïffer aflés d'ou- 
vérture pour le pañlage de la fumée. 
Avec ces précautions, on aura la fa- 
tisfation de faire du feu dans toutes for- 
tes de chambres , fans craindre la fumée. 
dans aucune faifon, en quelque climat 
que l’on foit , & quelque vent qui fouffle. 
Enfin, une heureufe expérience prou- 
vera mieux que tout ce qu'on pourroit 
dire ici, que l'expédient qu’on vient d'in- 
diquer, eft für, & infaillible. 
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CHAPITRE ONZIÈME. 


Autres moyens d'empêcher de fumer , tirés 
de Mr. Gauger. 

Onfieur Gauger , (4) prétend 

qu'en donnant aux jambages de la 

cheminée ; une difpofition parabolique, 


_& en faifant en ligne courbe le bas de la 


languette des tuyaux dévoyés, l'on cor- 


re 
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rige les défauts que nous avons fait re- 
marquer dans les cheminées ordinaires, 
(CB) & que l’on y trouve de nouvelles 
commodités. 


(B) 
Voyez 


l’article 8. 


Car; 1°. L'onretranche les coins, c. 4. a. de la prem. 
& C.B.A. (fig.25.) où s étend fée pars 


mée , & d'où elle rentre fi facilement 
dans la chambre. 

2°. Par ce retranchement , la fumée fe 
trouve toujours au deflus du feu qui la 
pouffe par deflous, la fait monter dans la 
cheminée , & l’en fait fortir avec aflés de 
force, pour furmonter plus facilement l’air 
qui fe trouve à fa fortie, & l'empêcher 
même qu'il n'entre dans le tuyau. 

3°. L'air qui entre de la chambre dans 
cheminée , le long des jambages parabo- 
liques , repoufle la fumée vers le milieu 
du feu & au'“eflus, d’où elle eft, comme 
nous venons de dire, pouflée en haut 
avec force. 

4°. L'air de la chambre, à mefure qu'il 


entre dans la cheminée, y trouvant l’ou- 
| Vi 
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verture des jambages plus étroite , il aug 


mente fa force ; & s'il fe réfléchit quel- 


ques parties de cet air qui frappe fur les 


jambages , elles vont toutes au foyer des « 


paraboles , & y rejettent par conféquent 
la fumée , d’où elle eft encore repouflée 
en haut par la chaleur & l’a@ion du feu. 


Enfin, fi l’on fait la languette dévoyée | 


en ligne courbe, (fig. 2. page G4.) par 


exemple, en portion de cercle, B.e. H. . 
dont on prenne le centre fur le côté de la « 


tablette continuée, on évitera l’inconvé- 


_nient de la languette ordinaire, B. E. L.H. . 

Car; 1°. La fumée, D. £. qui auroit | 
frappé en £. ne frappera qu'en e. & avec » 
moins de force, tant parce qu'elleena,en « 
effet, moins en cet endroit, étant plus 4 
éloignée du feu, que parce que la furface : 
eft moins inclinée; ainfi , fuppofé que 


frappant en £Æ. elle defcende jufqu'a D. 


d’où elle rentreroit dans la chambre; en 
frappant d'abord en e. elle ne defcendra 
que jufqu'à £. & par conféquent ne for-. 
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tira point de la cheminée par en bas; 
mais elle y fera repouflée en haut par 
l'air & la nouvelle fumée qui y entrent 
continuellement. 

2°. Suppofant qu'une partie feulement 
de la fumée qui bat en Æ. redefcende, &c 
que le refte fe réfléchiffe à l'ordinaire, la 
réflexion fe fera en G. ainfi elle pourra 
empècher que la fumée qui eft au deffous 
de Æ.G. ne monte fi facilement ; mais 
quand elle frappera en e. fa réflexion fe 
fera en g. & elle ne fera aucun obftacle 
a la fumée qui eft au deflous. 

On peut laïffer l’autre languette, f. p.k. 
à l'ordinaire; mais il fera mieux de la 
faire aufli courbe, comme fon voit dans 
la même figure. 

Si ces difpofitions ne fuffifent pas pour 
empêcher les cheminées de fumer, l'on 
voit du moins que l'une & l'autre y con- 
tribuent autant qu'il eft poftble ; l'on 
verra les autres dans l’abregé du troifiéme 


Livre de Mr Gauger, qui fait la matiere 
du Chapitre fuivant. 


158 TRAITÉ 


PORN ANTTRUTS NE CG LRQ PP RQ PQ RQ RUTR 
LOTO TOTTQEeT TRE TT CETTE EN AN AS A AS AS AS 4 7 


CHAPITRE DOUZIÉME. 


Abregé du troifiéme Livre de la Mécanique 
du feu, de Mr. Gauger ; contenant la 
conftrutlion de [ès nouvelles Cheminées. 


M Onfieur Gauger a donné un Traité 
de nouvelles cheminées , dont la 
confiruétion procure de très grandes com- 
modités. Il nous fait voir que par cette 
nouvelle maniere de confiruire les che- 
minées , on peut promtement allumer du 
feu ; le voir, fi l’on veut , toujours flam- 
ber, quelque bois qu’on brûle ; échauf- 
fer une grande chambre avec peu de feu, 
& même une feconde , fe chauffer en : 
même tems de tous côtés , quelque froid 
qu'il fafle, fans fe brûler; refpirer un 
air toujours nouveau, & à tel degré de 
chaleur qu'on veut; ne fe reflentir jamais 
de la fumée dans la chambre , n’y avoir 
jamais d'humidité, & éteindre feul & en 


un moment le feu qui auroit pris dans 
le tuyau de la cheminée. 
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Tous ces avantages dépendent de la 
difpofition de l’âtre, des jambages & de 
la hotte ; d’une plaque de tôle ou de cui- 
vre , appliquée de telle maniere qu’elle 
laïffe un vuide derriere , par où l’air exte- 
rieur, qui doit entrer dans la chambre , 
pañle en s’échauffant, d’une trappe qui 
fert de foufflet, d’une bafcule qu’on ajufte 
dans le tuyau de la cheminée, & d’une 
conftrudion particuliere, qu’il faut don- 
ner à l'extrémité fupérieure du tuyau de 
quelques cheminées. 


ARTICLE .T 


Modèle de l'Atre & des jambages , pour aug- 
menter La chaleur & empêcher de fumer. 

| N fuppofe que l’efpace compris en- 
tre les extrèmités des jambages pris 

du côté de la chambre, eft de quatre 
pieds, & la profondeur de la cheminée, 
eft de vingt pouces. C’eft la grandeur or- 
dinaire qu'on donne aux cheminées. S'il 
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s'en trouve de plus grandes on de plus 
petites , on augmentera ou on diminuera w 
à proportion , les lignes qu'on va déter- 
miner , (fig. 25.) LV 

Prenez une planche , 4. B. b. a. de 4 
quatre pieds de long & vingt pouces de M 
large, dont les côtés foient tirés d’équerre 
les uns fur les autres , ou faflent le trait 
quarré du milieu, M. du côté, B. b. mar- 
quez la longueur, M. C. d'onze pouces , « 
&t de C. marquez fur le même côté la # 
longueur , C. G. de quatre ou cinq pou- 
ces. Tirez la ligne, G. 4. fur laquelle M 
vous prendrez, G. H. auffi de quatre ou 
cinq pouces. Du point, Æ. tirez I. p. d'é- 
querre fur fa ligne, G. H. 4. du point G. « 
tirez encore , C. p. d’équerre fur fa ligne, 
B. M. du point, p. où ces deux lignes ti- 
rées d'équerre fe rencontreront, comme * 
centre, & de la diftance, P. H. ou P.C. M 
décrivez l'arc, H. C. vous ferez la même 
chofe de l’autre côté, M. 4. pour décrire « 


la ligne c. L. a, | 
À 2 
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À un pouce, du côté de la planche, 
C. c. vous traverferez la figure redangle,, 
X. dont la longueur fera d’un pied , & la 
largeur, de huit pouces. À trois pouces 
de ce reétangle , vous en tracerez un au- 
tre, Z. long de trois pouces, & large de 
deux pouces & demi. | 

Ces deux retangles doivent répondre 
au milieu , M. de C. c. vous les vuiderez, 
&t vous couperez la planche du trait, 
A. H. C. M. c. h. a. ce fera le modèle dont 
vous vous fervirez pour donner le tour à la 
cheminée, jufqu’à la hauteur de la hotte. 

Le grand reétangle , X. fervira de mo- 
dèle au cendrier que l’on creufera , s’il eft 
poffble, dans l’âtre, d'une profondeur 
convenable. | 

Le petit reétangle , Z. fert de modèle 
au foufflet de nouvelle invention. On ou- 
vrira en cette endroit l’âtre. Cette ou- 
verture donnera pañlage au vent qui vien- 
dra de la rue, ou de quelqu'autre tuyau 


qui fera caché fous le carreau de 1a 
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chambre. On garnira cette ouverture 
d’un chaflis de tôle ou de cuivre. On y 
attachera avec une charniere une petite 


trappe qui ferme jufte, & qui s'ouvre du M 


côté du feu. On fera les bords du chaflis 
& de la trappe, en talus, à chamfrain, 
en bifeau. Du côté oppofé à la charniere, 


oh mettra un petit bouton pour pouvoir M 
lever cette trappe avec les pincettes, on M 


peut y ajouter par deffus un verrouil qui 
tiendra au bouton. Aux deux côtés de la 
trappe, 1l y aura en deflous une petite 
portion de cercle, dont le centre tou- 
chera la charniere, afin que le vent ne 
puiffe fortir que par devant & vers le feu, 
quand on levera la trappe ; & afin qu’elle 
fe tienne ouverte à la hauteur qu'on ju- 
gera a propos ; pour donner plus ou moins 
de vent, on attachera deux petits reflorts 
par deffous le chaflis, qui appuyeront 
chacun fur une des portions de cercle, 
êc qui les prefferont aflés pour tenir la 
trappe levée. 
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ARTICLE IL 


Conftruëfion de La tablette 6 du commence- 
ment du tuyau de la Cheminée. 
F Aites le deflous de la tablette paral- 
lele à l'horizon dans fa largeur, ou 
de niveau, en ce fens; ( car il peut être 
cintré) comme fi on le vouloit mettre 
d’équerre fur le fond de la cheminée, 
dont il ne fera diftant que d’environ dix 
_ ou douze pouces, afin que le tuyau de la 
cheminée n'ait que cette largeur en cet 
endroit. | 
Si le tuyau eft dévoyé, vous ferez les 
languettes des côtés en portion de cer- 
cle, depuis le haut du jambage jufqu'au 
plancher, comme nous avons dit dans le 
Chapitre précédent, R 


a 
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AR FICEE TEL 


Confiruétion du fond de la Cheminée, pour « 
faire entrer l'Air chaud dans La chambre. 

N peut fe fervir d’une feule plaque 

de cuivre ou de tôle, compofée de : 
plufieurs feuilles, longue d'environ qua- \ 
tre pieds, & haute d'environ trois pieds « 
& demi. Elle fera garnie de plufeurs « 
bandes ou languettes de tôle. Ces bandes « 
auront cinq pouces de largeur, & feront « 
d'environ dix pouces moins hautes que » 
la grande plaque. Elles feront appliquées " 
à la plaque, de maniere que la premiere w 
prenne depuis le haut, & finifle dix pou= « 
ces au deflus du bas ; que la feconde 
laifle le même efpace en haut, que la. 
premiere , en bas; que la troifiéme foit 
pofée comme la premiere ; la quatriéme, 
comme la feconde , & la cinquiéme, 
comme la premiere. Comme on le voit 
repréfenté dans la fig. 26. 
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I feroit à propos , fi on le pouvoit, 
de creufer le mur autant qu'il eft nécef- 
faire , afin que la plaque n’avançât point 
trop en avant, Quoiqu'il en foit, il faut 
faire des tranchées d’un pouce de profon- 
deur dans le mur, qui correfpondent aux 
languettes ; remplir ces tranchées de plà- 
tre fort frais, & y faire entrer les lan- 
guettes qui fe trouveroient fort bien fcel- 
lées , & laifleroient entre le mur & la 
plaque, un efpace de quatre pouces de 
profondeur. Il feroit peut-être plus com- 
mode de faire une caïfle de tôle garnie 
de languettes , avec les dimenfons qu'on 
a dit, & de l’enchaffer dans le fond de 
la cheminée. On peut ménager autant de 
cellules qu'on voudra; mais il ne doit 
point y avoir moins de dix ou douze 
pouces de diftance entre les languettes. 
Pour lors il faudroit même que la fe- 
conde cellule füt plus grande que la pre- 
miere ; & la troifiéme, plus grande que 
la feconde ; & ainfi des autres. 
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Cette caifle ne doit avoir que deux 
ouvertures; l'une par en bas, en D. & 
une autre au côté oppofé en haut, en À. 
En conftruifant la cheminée , on aura mé- 
nagé un canal , dont l'ouverture qui fera 
dans la rue ou dans une cour ) aura en- 
viron un pied en quarré. Ce canal con- 
duira l’air froid jufqu'en D. d'où, avant 
que d’entrér dans la caiffe, il fera con- 
duit par un tuyau particulier, en Z. qui 
eft le foufllet dont nous avons donné ci- 
deflus la defcription. De D.il entrera dans 
la caïfle, où il parcourra en ferpentant 
toutes les cellules formées par les Ian- 
guettes. Il s'y échaufera & fortira par 
l'ouverture, R. qui fera ménagée fur un 
coin de la tablette. De forte que l’on aug- 
mentera Ou diminuera la chaleur de {a 
chambre , à mefure qu'on ouvrira ou 
qu'on bouchera en partie cette ouverture, 
qui peut n'avoir que deux pouces de dia- 
mètre. 

Si on vouloit échauffer quelque en- 
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-droit particulier de la chambre, on pour- 
roit appliquer à cette ouverture , un 
tuyau de fer blanc, qui pourroit même 
conduire l’air échauffé, dans une autre 
Chambre. Peut-être qu’on pourroit fe {er- 
vir d'un tuyau fait de cuir ou de carton. 

Enfin, fi la chaleur n’eft point aflés 
confidérable, on pourra faire paffer les 
cellules de cette caifle deflous l’âtre & 
. deflous la tablette. Quand on aura une 
fois compris la conftruétion que nous 
avons donnée, il ne fera plus difcile de 
a faire fervir dans tous les endroits du 
_ foyer, où l’on croira qu’elle doive con- 
. tribuer à augmenter la chaleur. Si même 
il n'étoit pas pofible d’ajufter des cellules 
dans le fond de la cheminée, on fe con- 
* tenteroit d'en faire dans les jambages, 
deflous l’âtre & deflous Ia tablette. 


L æ ] 
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ARTICLE IV. 


Confiruition de la partie fupérieure de la 1 
Cheminée , pour empécher La fumeé. F 
E qu’on doit obferver d’abord, eft 
que la cheminée ne foit point com- M 
mandée, c’eft-à-dire qu'il n’y ait point M 
aux environs, de bâtiment plus élevé que 
le tuyau. Il faut auffi placer les tuyaux M 
les uns à côté des autres, comme on a 
coutume de le pratiquer à préfent. Je“ 
fuppofe ici que la longueur du tuyau, 
par dedans, eft de trente pouces, & fau 
largeur , de dix. Faites tout à lentour & p: 
en dedans, un rebord de deux pouces,“ 
que vous ferez aller en talus par deflus, 1 
l'ouverture n’aura plus que vingt-fix pou- L 
ces de longueur , & fix de largeur. Divi-« 
fez cette longueur en trois, par deux fé- : 
parations de quatre pouces chacune, dont 
le defflous defcendra en angle dans le 


tuyau. Les trois ouvertures feront cha- 
| cune 
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cune de fix pouces en quarré. 

Vous ferez trois Piramides tronquées , 
quarrées & creufes. La bafe de chacune 
fera en dedans de onze à douze pouces 
en quarré ; la hauteur, de douze ou 
quinze pouces ; & l'ouverture par en 
haut , de cinq ou’ fix pouces en quarré. 
Vous diviferez cette ouverture fupé- 
rieure, par une petite languette de deux 
ou trois pouces de hauteur, que vous 
poferez en différens fens. Vous appli- 
querez & arrêterez ces trois Piramides 
les unes près des autres au deflus de trois 
ouverturès que vous aurez pratiquées au 
haut du tuyau de la cheminée. Silou- 
verture de la cheminée eft plus petite 
qu’on ne l’a fuppotée, on diminuera les 
ouvertures des Piramides; & fi elle eft 
plus grande, on les augmentera, ou bien 
au lieu de trois , on en mettra quatre. On 
peut faire ces Piramides, de fer blanc, 
de plâtre ou de terre à Potier, que l'on 
fera cuire comme les autres poteries. 
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Sur ces  Piramides, on pourroit ajufter 
un chapiteau qui les envelopperoit, & 
qui feroit fait de telle façon , qu’étant 
plus élevé, il ferviroit à tenir fufpendu 
au deffus des ouvertures des Piramides, 
un. Corps qui auroit la figure d’un Prifme 
triangulaire , dont un des angles feroit 
tourné vers les ouvertures. fupérieures 
des Piramides. La fumée s’échapperoit 
par les côtés. Il feroit plus commode de 
faire toutes ces piéces, de fer blanc. 


ARMICLE::V, | 

De la Bafcule pour conferver la chaleur, & 

éteindre promptement le feu ,; quand il 
prend dans la cheminée. 

C Et une plaque de tôle que l'on 

met à deux ou trois pieds au def- 

fous de l'ouverture d'en haut du tuyau 

de la cheminée; elle doit être précifé- 

ment de la longueur & de la largeur de 

l'endroit où on veut la placer, afin de 


4 
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le boucher exaétement. On ajufte dans le 
milieu de cette Bafcule, deux tourillons 
que l’on fait entrer dans la muraille , paï 
le moyen defquels on lui fait prendre 
telle fituation qu’on juge à propos, en la 
tirant par deux fils d’archal qui font atta- 
chés aux deux extrèmités. : 

Cette Bafcule étant fermée, conferve la 
chaleur dans la chambre , lorfque le few 
eft couvert & qu'il n’y a plus de fumée. 
Elle empêche encore que la fumée des 
cheminées voifines, n’entre ‘dans celle 
qui eft proche , comme il arrive affés fou- 
vent quand il ny a point de feu dans le 
foyer. Enfin elle peut fervir à éteindre le 
feu qui prendroit dans la cheminée ; 1l 
n’y auroit qu'à Ôter les tifons du feu, ou 
jetter de l'eau deffus, dont la vapeur 
contribueroïit à éteindre le feu dans là 
cheminée ; enfuite fermer la bafcule, & 
boucher le devant de la cheminée, par 
ce moyen on éteindroit feul & en un 


_ moment tout le feu. 
; Yy 
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Ceux qui voudront quelque chofe de 
plus étendu que l'extrait ou le précis que 
nous venons de donner du troifiéme Li- 
vre de Mr. Gauger, peuvent fe procurer 
fon Livre même, intitulé , Ze Mécanique du 
feu, (Vol.in-8°. fig. Amft. 1714.) ils y 
trouveront dequoi fe fatisfaire, tant fur 
la maniere de conferver la chaleur du feu 


dans les appartemens, que fur quelques. 
moyens de fe garantir de la fimée, que 


nous avons déduits en très peu de mots. 


dd dr Ge: dd de dde de 
CHAPITRE TREIZIÉME. 


Déeftription d'une nouvelle Cheminée, 


I: eft vrai que les cheminées de Mr. 


Gauger, dont on vient de faire con- 
noitre les différentes conftruétions, ne 
{ont point expofées aux inconveniens de 
la fumée ; mais ce n’eft qu'à l’aide d’un 
Ouvrage très compofé, & qui, par cette 
raifon, eft fort coûteux. Or , comme ce 
n'eft là que rémédier à un inconvénient, 
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fans en éviter plufeurs autres, on a cru 
qu'il étoit poffible de conftruire une che- 
minée fort fimple & à peu de frais, au 
moyen de laquelle, non-feulement on 
empêche la fumée, mais on procure mé- 
me tous les avantages des cheminées de 
Mr. Gauger , fi on en excèpte le renou- 
vellement de l'air de la chambre. La def- 
cription qu'on en va donner, démontrera 
l'utilité de cette nouvelle invention. 

A. B. ( fig. pre. ) eft une partie du mur 
contre lequel la cheminée eft adoffée ; C. 
en eft l’âtre ; & D. E. les deux jambages : 
jufques-là 1l n’y a rien d'extraordinaire , 
fi ce n’eft que l’âtre doit caver un peu à 
l'endroit €. Tout le fecret de cette che- 
minée dépend de deux efpèces de caiffes 
faites de tôle forte , dont la figure eft af- 
fés finguliere: 1,2, 3,7: & 6,8; 45 5» 
{ont ces deux caïfles placées aux deux 
côtés de la cheminée, en dedans : elles 
ont chacune une piéce pareillement de 
tôle, 2, 3, & 4 5, qui en font les joues, 


{ 
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telles qu'on en voit une repréfentée par 
a. b.c.d. (fig. 2.) 2.7.1. C. (fig. prem.) 
en eft la partie concave formée par une 
ligne parabolique 2,7, & par en haut, 
en forme de fe@ion fphérique, 2, 73 L> 


OU par a. d.e. f. figure féconde, 3, C4, 


eft une autre piéce de tôle de même hau- 
teur que les deux précédentes, appli- 
quée au fond de la cheminée, à l'âtre, C. 
bien aflujettie avec des cloux, & faifant 
corps d'un côté avec les deux parties, 


2, 3 & 2,7; & de l’autre, aves les par 


-ties 5, 4, & 5,8. Il y a une fixiéme 
piéce de tôle,7, 8, qui eft aufi de la 
même hauteur que les-autres, & clouée 
aux deux parties concaves qui forment 
l'intérieur parabolique de la cheminée. 
Pour achever cette caiffe , il faut encore 
deux petites joues, g. k.e. dont on voit 
un côté ponâué, g. . & le couvercle, 
d, c. g.e. & autant de l’autre côté de la 
cheminée: ces piéces doivent être bien 
jointes enfemble , afin que l'air extérieur 
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ne puiffe y entrer. Entre la piéce , 7, 8,.f- 
gure premiere ; qui fert d’âtre , &c la plaque, 
3: C. 4, il y aura pour couvercle, une 
petite piéce de tôle ; ou bien, fi l’on aime 
mieux le couvercle , étant tout d'une 
piéce , aura la forme, 2, 3, C4, 5, & 
‘on y pratiquera en9,7;, 8, 10, une ou- 
verture pour laifler pañler la fumée du 
foyer; cette ouverture fe fermera à vo- 
_lonté au moyen d’une trappe de tôle de 
même grandeur que le trou, & qui aura 
des charnieres, 9, 10. De chaque côté 
de la cheminée au haut des jambages, 
on pratiquera les ouvertures 3 , 4, figure 
premiere, qui auront communication à la 
_ caifle de tôle, par le trou, C. qui eft à la 
joue , a. à, c. d. figure féconde ; &c une ou- 
verture femblable de l’autre côté : ces 
deux trous feront placés dans la partie 
fupérieure de la caifle, pour répondre 
direétement au trou, 1. qui eft à côté de 
la cheminée, figure troifiéme. | 
À chaque côté de la caiffe de tôle, il 
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y aura une ouverture , X. L. fioures [e- 
conde , & troifiime, qui fe fermera avec 
une petite coulifle , M. la piéce de tôle, 
N. figure troiféme, qui paroît fufpendue 
par fes charnieres , eft la trappe pour | 
boucher le trou par où la famée du foyer 
entre dans le tuyau de la cheminée. ©. : 
Eft un enfoncement dans le foyer d'un | 
pied de largeur & de longueur, & d'un # 
pouce de profondeur , deftiné pour rece- * 
voir les cendres du bois, & donner de 
l'air au feu. 


Effets que produit la nouvelle Cheminée, & | 
dont on a fait l'épreuve. 4 

14 E feu placé au foyer, O. (fg. 3.) 
quelque grand qu'il foit, pañle par le 
trou de la trappe, N. qui, ayant un pied 
d'ouverture en quarré, eft affés grand 
pour laifler pafler un Savoyard , lor{- 
qu'on veut nétoyer la cheminée. Il faut : 
obferver que cette caifle foit pofée très 


proprement dans la cheminée, fcellée 
avec . 
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avec du plâtre, & bouchée hermétique- 
ment pär-tout, de maniere que l’air du 
tuyau de la cheminée, ne puiffe pas s’y 
introduire. Lorfque le feu eft allumé , il 
échauffe la caifle de tôle ; pour lors l'air 
qui fe trouve contenu dans fes cavités, 
2, 3: 7) À 8, 4, figure premiere ; Ë 
derriere l’âtre, 7, 8, étant échauffé, fe 
dilate ; mais comme il eft plus léger, il 
cherche toujours à s’éléver , & ne trou- 
vant d'iffue que par les trous, 3, & 4, il 
rentre dans la chambte & l’échaufe. 
Pour entretenir ce mouvement continuel 
d'air, on leve la coulifle M. (fig. 3.) 
afin qu'il entre en X. ainfi tant que la 
cheminée eft échauffée par le feu du 
foyer, O. l'air entre continuellement par 
letrou, X, & fort par le trou, Z. ce qui 
ne cefle de procurer dans la MA 
un air toujours chaud. 

De plus, le feu du foyer, O. réfléchit 
toute fa chaleur dans la chambre , par un 


effet de la propriété de la courbe para- 
Z 


\ 
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bolique, a. L. f. & de la concavité fupé- 
rieure ; d, c. h. ce qui augmente confidé- 
rablement la chaleur. Pareillement l’ac- 
tion du feu qui tend toujours à s'élever, 
portant fur i’ouverture de la trappe , M. 
laquelle eft de deux tiers plus étroite que 
le tuyau de la cheminée, elle en chañle 
toute la fumée qui ne peut defcendre, 
parce que le feu qui s'éleve avec beau- 
coup de vitefle & de force dans ce paf- 
fage étroit, lui oppofe trop de réfiftance. 
L'Expérience a confirmé ce que le rai- 
fonnement avoit prévu ; on efpere que 
le Public recevra cette conftru@ion avec 
d'autant plus de plaifir, qu'on fera, par 
ce moyen, garanti de la fumée, que les . 
meubles n’en feront plus gätés, que les 
appartemens en deviendront plus chauds, 
& qu’on épargnera encore quelque chofe 
fur la confommation du bois, puifqu'il 
eft certain que plus un appartement eft 
chaud , moins on eft obligé de forcer le 
feu pour s’y garantir du froid. Cette che- 


{ 
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minée a encore un autre avantage, c'eft 
que lors même que l’on n'y fait point de 
feu, comme , par exemple , la nuit; en fai- 
fant fermer la trappe, N. on empêchera 
l'air extérieur d'entrer dans l'appartement 
par le tuyau de la cheminée, & confé- 
quemment on détruira Îa caufe des rhu- 
matifmes & des fluxions aufquels font 
expofés , principalement , ceux dont le lit 
eft proche de la cheminée. 


SRDAPBIA GANG ENGINE ICE MES 
CHAPITRE QUATORZIÉME. 
Deféription d’une Machine qui abforbe la 
Fumée , par Mr. Juffel. | 

r Onfieur Dalefme a inventé une 
machine portative qui, malgré fon 

petit volume , abforbe la fumée de toutes 
fortes de bois, & cela de maniere que l'œil 
le plus fenfble ne peut point en apperce- 
voir dans la chambre, ni le nez le plus 
délicat en fentir ; quoique le feu foit par- 


faitement à découvert. Cette machine eft 
Zi] 
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compofée de Plufieurs tuyaux de fer d’en-_ 


viron quatre ou cinq pouces de diamétre, 
qui s'emboëttent l’un dans l’autre ; elle 
fe tient droite au milieu de la chambre, 
fur une efpèce de trépied fait exprès, 
(Zg. 27.) A. eft le lieu où l’on fait le feu 
en y mettant deux petits morceaux de 
bois, il n’y aura pas la moindre fumée ni 
en À. ni en B. On ne peut en approcher la 


main de plus d’un demi pied, à caufe de 


la grande chaleur. Si vous tirez du feu un 
des morceaux de bois qui fonten À. il 
fume à l'inftant ; mais il ceffera de fumer 
dès qu'on le remettra dans le feu. Les 
chofes les plus puantes ne produifent pas 
la moindre odeur dans cette machine, 
&c tous les parfums s’y perdent, ce qui 
n'arrive que quand le feu en 4. eft bien 
allumé, & quele tuyau, 2. D. eft fort 
chaud, de forte que l'air qui nourrit le 
feu , ne peut point entrer de ce côté-là, 
& ne frappe que fur le feu qui eft à dé- 
couvert; par ce moyen, la flamme & la 
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fumée font obligées de pañler en dedans, 
a travers les morceaux de bois qui font 


dans le fourneau, 4. Ces parties fe dif-. 


perfent & fe raffinent tellement dans le 
pañlage , qu’elles ne peuvent offenfer la 
vûe ni l'odorat, 

Aurefte, ona LE le Journal 
économique , (4) qu'un Méchanicien 
vient d'inventer récemment, a Paris, une 
nouvelle machine de tôle , de la plus 
grande utilité, dont il n’a cependant pas 
jugé à propos de donner la defcription. 
En la pofant du dedans de la chambre 
dans la cheminée, elle renvoie & con- 
ferve dans l'appartement toute la chaleur 
du feu; elle en prévient même les acci- 
dens, & n'empêche en aucune maniere 
de ramoner, puifquon l'ôte &c qu'on la 
replace avec toute la facilité poffible. 


4 


(A) 


Septembre 


1752. 
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A D DITION. 
C Et Ouvrage étoit déja fous la prefle, 


lorfqu'il m'eft tombé entre les mains, 
un ancien Traité du Feu & de la Fumée, 
par Mr. Jean Bernard, Prêtre de la Sainte 
Chapelle à Dijon, imprimé en 1621. Le 
moyen quil y donne pour rémédier au 
refoulement de la fumée , eft des plus 
fimples, mais 1l ne paroïit pas aufli cer- 
tan; car il eft fufceptible de grandes ob- 
-eétions ; d’ailleurs , on ne voit pas qu'on 
en fafle ufage dans la Ville même où il 
aété inventé ; mais afin que chacun puifle 
en juger par foi-même , & y découvrir ce 
qui peut s’y trouver de vrai ou de faux, 
voici en quoi il confifte. 
Il faut conftruire le tuyau de la che- 
minée de façon, que depuis la hauteur 
du plancher jufqu'en haut, 1l fe termine 
en s'élargiffant infenfiblement ; en forte 
qu'il fe trouve plus large en haut qu'en 


f 
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bas, d’un pouce ou deux; voilà tout le 
fiftème. 

L'Auteur aflure qu'après bien des re- 
cherches & de férieufes réflexions fur 
cette matiere ; il n’avoit pas trouvé de 
moyen plus für, ni plus aifé pour fe ga- 
rantir de la fumée, que d'employer la 
méthode qu'il indique ; il ajoute que les 
heureufes expériences qu'il en a faites, 
ont parfaitement répondu à fes recher- 
ches & à fon zèle pour l'utilité publique. 
Telle eft, fuivant cet Auteur, la façon 
dont il faut conftruire les nouvelles che- 
minées , pour empêcher qu'elles ne fu- 
ment. 

Quant au moyen de corriger les an- 
ciennes, 1l fufät, felon lui; de démolir 
une des faces du tuyau de la cheminée, 
de quinze ou vingt pieds, enfuite de la 
rebâtir, en faifant en forte que le mur 
{oit plus en dehors qu’en dedans, afin 
que le tuyau fe trouve plus large en haut 
qu'en bas. Il eft facile de s'appercevoir 
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que ce moyen entraine avec foi autant 
d'embarras que de dépenfe. 

La raifon fur laquelle il fonde fon fif- 
tème , eft que la fumée fe dilate à me- 
fure qu'elle s'éloigne du feu , en s'éle- 
vant, & que, par conféquent, la voie 


de la famée doit être plus large en haut 


qu'en bas. 

Enfuite il fe faut l'objeétion qui fe pré- 
fente d'elle-même , qui eft que cètte con- 
figuration du tuyau de la cheminée, laiffe 
au vent, ainfi qu'a la neige & à la pluie, 
une plus grande liberté d'y-enfret, &par 
à, de repouffer la fumée dans la cham- 
bre; mais il n'y répond pas direétement, 
& 1l avoue que ce cas peut arriver lorf- 


que le tuyau de la cheminée eft dominé À 


ou bien dans les grands vents. Il joint à 
ces raïfonnemens plufieurs comparaifons 


qui ont trop peu de rapport à la Mécha- 
nique de l'air renfermé dans le myan de 


la chéminée, pour pouvoit tenir lieu de 


Preuves. 
Néanmoins 
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Néanmoins , on a cru devoir donner 
cette courte analife du fiftême de M. Jean 
Bernard, tant pour ne rien omettre de 
ce qui peut contribuer à nous garantir de 
la fumée, qu'afin qu'on puifle effayer, 
& perfeétionner la méthode de cet Au- 
teur, qui d'ailleurs, a traité aflés au long 
du feu & de la fumée, pour mériter d’'ê- 
tre cité dans un Ouvrage de la nature 
de celui-ci. | 


CONCLUSION DE CE TRAITÉ. 


Oilà, en général, ce que j'ai pû 

trouver de mieux , pour prévenir 
lincommodité de la fumée. Les différens 
Auteurs dont je me fuis fervi, forment 
dans l’affemblage que j'en ai fait, une va- 
riété interreflante. Dans la multitude des 
moyens que j'ai indiqués, chacun pourra 
choifir à {on gré, & enfuite donner un 
nouveau degré de perfe&tion à chaque ex- 
pédient particulier ; que l’on cherche d’a- 
bord la caufe de la fumée , & pour-lors, 

À a 
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{oit qu'elle provienne de l'impétuofité 
des vents, ou du défaut d’air dans les ap- 
partemens, les expédiens que j'indique 
fourniront des moyens fûrs de: s’en ga- 
rantir. Les autres caufes, quoique d’une 
bien moindre conféquence , trouvent auff 
leurs remédes dans ce petit traité : ainfi 
il n'eft queftion que de les employer à 
propos. [left furprenant que dans un fié- 
cle où, quand il s’agit de l’agréable, on 
prend de fi grandes précautions ; On 
veuille, lorfqu'il eft queftion de utile, 
s'en rapporter à des. gens,qui n'ont fou- 
vent en partage qu’une routine aveugle, 
entée pour l'ordinaire, fur la prévention, 
S1 ceux que l’on emploie, ne font pas af- 
fés Experts pour connoître les caufes du 
mal, & la liaifon que doivent y avoir les 
remédes; en vain emploieroient-ils fuc- 
ceffivement tous ceux que j'ai indiqués, 
qu'ils ne réufliroient pas encore : mais 


alors 1l feroit auffi injufte de regarder ces 


moyens comme infufifans ou fautifs, 
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parce qu'ils n’auroient point en de fuccès 
dans des mains mal-habiles, que de déci- 
der comme mauvaifes, des couleurs ; 
parce qu'un aveugle les auroit mal em- 
ployées. J'ai pour garans, les Auteurs 
dont je les aitirés, & que j'ai cités dans 
l'occafion. Peu jaloux de lagloire d’avoir 
inventé , j'avoue que rien ne m'appartient 
que les réflexions diverfes , par lefquelles 
j'ai tâché de mettre les chofes dans un 
plus grand jour, & l’ordre que je leur ai 
donné. Je n’ai eu pour but dans mon tra- 
vail, que de me rendre utile, & je m'ef- 
timerois heureux fi je pouvois me flatter 
d'y avoir reufli. 
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OUIS; par: la-grace-de Dieu} Roïtde France | 

48 de Navarre, A:nos amés &feaüx Confeil= 
lers les Gensitenans nôs Cours:der Parlement, 
Maître desiRequêtes ordinaire de:motré Hôtel: 
Grand «Confeil!,: Prevôt.de Paris , :Baïllifs, Séne: :” 
chaux ; leurs BicutenansiGivils &xautrèsinos Juftii 
ciers , qu'ilappartiendras: Sa zur sbptreamé DEs- 
VENTES, Libraire à Dijon ; rious æfait-expofer qu'il. 4 
défireroitfaire imprimer & donnera Publicun Oui: « Î 
vrage Qui pourtitres Ca mrwoLaG@1Es lou Traité, M 
des Cheminées!: Sibnous. plaifoir l® accorder nos :q VS 
Lertres de Privilége ‘pour :ce nécéflires : A ces * 7 
CAUSES); voulant fayorabléménritraiterd'Expof. ant;9 100) 
nous lui-avons permis & permettonépar-ces-Préfens : 
tes de-faite imprimer ledit Ouvrage autäntide fois ut. 008 
quebbon-lutfemblera ,:& déle vendre, faire vendre : # 
&] débiter parstout,notre Royaume: .pendant le: 
tems de fixiannéés confécutives:{à-:compter du jour. 
de-la date des; Préfentes, Faifons.défenfes à tous- 
Imprimeurs, Libraires; &cautres perfonnes de quel" 
que qualité & coridition qu'elles foient:;>d’en intro: 
duire d’impreffion étrangete daris aucundieu de no- 
tre-obéiffance, comme aufli d'imprimer ou faire im- 


primer, vendre, faire vendre, débiter ni contre- 
faire ledir Ouvrage, ni d'en faire aucun extrait 
fous quelque prétexte que ce puiffe être, fans la per- 
miflion exprefie & par écrit dudit Expofant:, ou de 
ceux qui aurontdroit-de lui > à peine de'confifca: 


tion des exemplaires contrefaits,-detrois mille K=. 


vres d’amendce contre:chacun des! Contrévenanss : 


dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hôrel-Dieu de 
Paris, & l’autre tiers audit Expofant, ou à celui 
qui aura droit de lui , & de tous dépens , dommages 
& intérêts : À la chaïge que ces Préférites ‘feront 
enréviftrées toutau long au commencement, fur 
le Régiftre de À Communauté des! Imprimeurs_ 8x 


Libtaires.: de Paris , dans: trois’ moiside 14 date d’i- 


celles: ;qued’impreffion dudit Ouvrage fera faite 
dans notre Royaume 8 nonvaîlleurs yen bon papier. 


&c beaux caräéterés , conformément à la feuille im 


e “2 


primée, sattachéespôur modèle fous le contre-fcel:: 


des Préfenresy1que l’Impétrant fe vonformera. en :: 


tout'aux Réstemdns de la Librairie ; i&iotament à 
celuidu ro ANHLryaS qu'avant derlexpoteren 


vente, le Manuferie quiraura fervi deicopreià l’rm- 
préffion dudits Ouvrages ferairemis dans le même 
état où l'approbation yauraiété donnée ès mains de 


notre très cher: &rféabChevalier!, Ghancelier de © 


France , le Sieurdedamoignon 8 qu'ilen fera en- 


fuire remis deux erempläires dans notre Bibliothe- 


que publique} unidans ctlle de. novre Château du 
Louvre , un dansr celle de notredititrés cher & féal 


Chevalier, Chancelierde: France le Sieur de La-. 


moignon , & ur dansccelle démotre très-cher &e 
féal Chevalier:Garde des Sceaux de: France , le 
Sieur de: Machauit.; Commandeur de nos Ordres ; 
le tout à peine denullité des Préfentes. Du con- 
tenu defquelles vous mandons & enjoignons de 


faire jouir ledit Expofant &e fes ayans caufes , plei. 
nement % paifiblement , fans fouffrir qu’il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement : Voulons que 
la copie des Préfentes qui fera imprimée tout au 
long au commencement où à la fin dudit Ouvrage, 
foit tenue pour dûment fignifice ,- & qu’aux copies 
collationnées par l’un de-nos amés & feaux Con- 
feillers. Secretaires, foi foit ajoutée comme à l’0« 
ripinal. Commandons au premier notre Huiflier ou 
Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution 
d’icelles tous aétes requis &néceflaires:, fans de- 
mander autre permiffion, & monobftant clameur de 
Haro, Charte Normande, & Lettres à ce con- 
traires : Car tel eft notre plaifir.: DONNE? à Ver- 
failles le fixiéme jour du mois de Septembre, l’an 
_de Grace milfept cent cinquante-cinq. Et de notre 
Regne le quarante -uniéme. Signé, LOUIS : 
Et plus bas ; Par le Roi en fon Confei: Signé, 
LEBEGUES. . | T'ebbtt k 


Le 


Régifirée [ur le Révifire XI de la Chambre 
Royale des Libraires Tmprimeuns des Paris ; NO, 
573- fol. 444. conformément aux anciens Réglemens 
confirmés par celui du.28 Féurierxvr23. À Paris, 
le 13 Septembre 1755: Signé, DIDOT, Sindic. 
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